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PROLÉGOMEÈNES. 


Parmwr les exercices gymnastiques , 
la chasse estsans contreditle plus agréa- 
ble, le plus salutaire, le plus répandu ; 
aussi, par le temps qui court, tout le, 
monde aime-t-il la chasse. Les uns s'y 
livrent par passion ; d'autres par goût, 
certains par métier; un plus grand 
nombre par air et par ton: ces derniers, 
il est vrai, peuvent passer pour les du- 
pes dela mode. Hätonsnous de dire 
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que nous ne comprenons pas dans 


cette classe respectable les honnêtes 
courtisans , Qui, Sans aucun goût pour 
la chasse, sans emploi qui les oblige 
d'y aller, galoppent six fois par se- 
maine deux ou trois chevaux, bien 
moins fatigués au retour que leurs 
nobles cavaliers : on ne saurait dire 
que ces messieurs courent la chasse, 
ils courent la fortune; piqueurs émé- 
rites, ils reflètent le goût du maître : 
Regis ad exemplum totus componitur 
orbis ; aussi tel, à forcer un cerf, al 
gagné la double épaulette; plus d’un, 
en rompant les chiens, a obtenu un 
commandement, et dix que nous pour- 
rions citer, ont dü à un beau /ance le 
vent de faveur qui les a poussés à la 
gloire et à la fortune. 
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Le moment nous a donc semblé fa- 


vorable pour publier un Code de la 
chasse. Une foule de renseignemens, 
de faits, de détails, qu'il est indispen- 
sable de connaître pour se livrer avec 
succès à ce noble exercice, se trou- 
vent épars dans un grand nombre de 
traités, de dictionnaires, de manuels ; 
nous nous sommes appliqué à les réu- 
nir en un seul corps. On n'avait jusqu'à 
ce jour envisagé la chasse que sous le 
rapport didactique ; un livre manquait, 
qui la fit voir sous le point de vue mo- 
ral, En effet, ce n'est pas seulement à 
poursuivre, avec un plus ou moins 
heureux succès, quelqu'innocent ani- 
mal qui n’en peut mais, que doit con- 
sister tout le plaisir de la chasse : elle 
sait offrir à l'esprit d’autres idées que 
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celles de proie et de destruction , et il 
n'est pas de chasseur qui nese rappelle, 
et n'aime à raconter, quelque joyeuse 
aventure où le gibier ne joue, en gé- 
néral, qu’un rôle accessoire et secon- 
daire. 

‘Une lacune nous avait encore frappé 
dans les divers traités existans, et nous 
nous sommes appliqué à la remplir; 
chaque année un nombre infini de 
procès s’intente pour délits de chasse; 
et la plupart tirent leur origine de 
l'ignorance où gardes, propriétaires 
et chasseurs sont, la plupart du temps, 
de la jurisprudence qui fixe leurs de- 
voirs et les droits réciproques. Nous 
avons présenté d'une façon claire et 
concise Le résumé des lois, ordonnances 


et réglemens, ainsi que les décisions 
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judiciaires et administratives sur la 
chasse, le port d'armes, les contraven- 
tions et les délits. Dans cette partie de 
notre travail, tous les cas délicats et 
sujets à conteste se trouvent prévus et 
décidés, et, notre Code à la main, le 
chasseur fixe lui-même la limite qui le 
doit arrêter, et qu'il ne saurait, sans 
danger, tenter de franchir. 

Un peu trop pressé par le moment 
de l'ouverture, avec lequel nous nous 
trouvons forcé de faire coïncider la 
publication de ce petit volume, nous 
n'avons pu le revoir avec le soin scru- 
puleux qu’exigerait la matière, etnous 
avons même été privé de l'avantage de 
soumettre les épreuves à plusieurs 
chasseurs distingués qui, après nous 


avoir déjà éclairé de leurs conseils, 
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voulaient bien y mettre la derniére 
main, et l'eussent assurément rendu 
plus digne d'être offert au publie. Nous 
espérons toutefois qu'il recevra un ac- 
cueil favorable, et que son succès nous 
permettra de faire prochainement pa- 
raître une seconde édition, que nous 
nous appliquerons à rendre aussi com- 


plète que possible. 


LA CHASSE. 


Œfances, Désappomtemens, Petites 
Œéliatés. 


LA chasse, comme toute chose, a 
ses plaisirs, ses peines, ses joies, ses 
désappointemens : parfois le chasseur 
novice, initié du matin aux plaisirs 
d'une troupe habile et joyeuse, rem- 
porte seul les honneurs de la journée. 
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On a ri d'abord de son air d’embarras, 
il était tout guindé sous habit d’or- 
donnance; mais un juste hasard la 
vengé, l’à-propos a chez lui suppléé 
l'expérience, et le chevreuil que nul 
n'avait pu atteindre est tombé sous son 
heureux coup. Pour lui le noviciat n'a 
qu’un jour; il n’a pas été écolier, on 
le proclame passé maître. 

Dès lors la chasse lui devient une 
passion : la fatigue, la pluie, la bise, 
rien nele rebute; et bien lui en prend, 
car c'est au prix des contrariétés Sur- 
tout, que s'achètent les vrais plaisirs. 

Le dandy exclusif, celui dont un 
salon dela Chaussée-d’Antin voitnaître 

* et mourir la gloire, comprend peu les 
félicités sans nombre du chasseur ; 


elles seraient peut-être même au-des- 
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sus de sa portée, car leur caractère 
spécial est l'extrême variété. 

Brillant homme du monde au ren- 
dez-vous de chasse, lorsque d'élégantes 
calèches y ont réuni un cercle de 
femmes charmantes, que le plaisir de 
voir chasser, bien moins que l'attrait 
d'un repas original et piquant, attire 
sous l’ombrage embaumé d'une forêt 
giboyeuse, il troque son allure fa- 
rouche et guerroyante contre une 
gaîté vive et légère, et las de pour- 
suivre ses ennemis de détonnations 
meurtrières , les effraie encore des 
joyeux éclats du champagne. 

Plus tard, changeant de rôle, lors- 
qu'égaré loin de la meute et des sons: 
éclatans du cor, il chercheà l'aventure 


une route ou un asile, sa bonne étoile 


Lun 
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le peut guider encore vers un plaisir 
piquant. 

Quel chasseur n’asouriaux réponses 
naïves d’une fraîche villageoise pressée 
à la fois de promesses et de questions ? 
Le hasard, la nouveauté, la bizarrerie, 
l'opportunité, ont prêté mille fois à 
une rencontre de chasse un attrait 
dont on ne saurait se rendre compte, 
et que certes nous ne tenterons pas de 
définir (x). 

Mais c’est au souper de chasseurs 
surtout qu'il faut assister pour se for- 
mer une idée vraie de la somme de 
plaisirs que prépare une journée de 
fatigue et de gloire. 

(x) Nous renverrons ici Le lecteur à un chapitre 
du Code Gourmand dont voici le titre : Du diner 


de l'homme qui a faim comparé au diner de l’homme 


Ne ie 
qui n'a pas faim. 
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Quelle intensité d'appétit, quelle soif 
vive et profonde ne déploie pas alors 
le vrai chasseur? Un amphytrion vul- 
gaire reculerait devant ces facultés 
gigantesques dont brille chaque con- 
vive : et quelle gaïité, quels éclats 
joyeux! chacun raconte ses exploits, 
chaque chasseur, chaque chien de la 
meute à mérité une ovation; alors, en 
guise de couronnes, on décerne de 
bruyans foasts. 

Froids gourmands, lourds momu- 
siens, comparez donc vos tristes pique- 
niques aux joyeux repas de chasseurs ! 
A vos fades couplets ils opposent une 
chanson égrillarde et franche; à vos 
propos musqués, un conte vif et gra- 
veleux : la nuit pour eux s'écoule au 


milieu des éclats d’une gaité de bon 
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aloi; et l'aurore, qu'ils saluent d'un 
dernier verre, les retrouve, heureux 
et triomphans, dignes rivaux de Bac- 
chus vainqueur des Indes, chancelans 
sous le poids des lauriers. 

Un doute ici nous arrête : en ter- 
minant cet aperçu de la journée du 
chasseur, devons-nous aborder une 
question difficile, délicate, et capable 
de jeter de la défaveur sur notre sujet 
et nos héros? Faut-il enfin parler des 
Histoires de chasseurs ?.…. Pourquoi 
non : convenons-en, l’hyperbole est 
une figure familière à l'ami de la 
chasse; une propension innée le porte 
à amplification ; s’il narre une histoire 
vraie,ils’en fait, proprio motu, le héros : 
à défaut d'histoire intéressante, il in- 


vente au besoin un conte ingénieux 
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Quel grand mal après tout? C'est un sen- 
timent d'intérêt pour l'assemblée, de 
bienveillance pour l'interlocuteur, qui 
le porte à prêter à ses récits des formes 
plus piquantes, un attrait plus direct. 
Hâtons-nous de dire que le chasseur, 
s'il ment parfois, ment avec esprit, et 
que ses récits, s'ils ne sont pas toujours 
d'une rare exactitude sous le point 
de vue historique, sont du moins en 
général amusans, originaux et courts. 

Nous n’entreprendrons pas, dans ce 
petit ouvrage, de donner une descrip- 
tion minutieuse des diverses sortes de 
chasses auxquelles donne lieu chaque 
espèce de gibier; nous ne nous attache- 
rons pas davantage à détailler scrupu- 
Jleusement les instrumens, les en 


gInS , 


piéges, armes ou filets que le chas- 
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seur met en usage : de tels renseigne- 
mens n'auraient de prix que pour les 
chasseurs de profession, et ce n'est 
pas à eux que notre livre s'adresse. 
Nous écrivons seulement pour les per- 
sonnes qui considèrent la chasse com- 
me une agréable distraction, pour 
celles qui pensent, avec Buffon, « que 
la chasse est le seul amusement qui 
fasse diversion entière aux affaires, le 
seul délassement sans mollesse, le seul 
qui donne un plaisir vif sans langueur, 
sans mélange et sans satiété. » 

Un homme du monde, en fait de 
chasse, ne connaît guères que quatre 
dictinctions : la chasse du cerf, celles 
du loup et du renard, du lièvre, de la 
perdrix; à ces quatre catégories se 


rattache toute la science du chas- 
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seur ; c'est ce qui nous a déterminé à 
les décrire de préférence : toutes 
les autres ne sont en effet que des 

. nuances de celles-ci. Du reste c’est 
l'expérience, l'habitude, l'exercice, qui 
font le chasseur, et si les notions qu'il 
puise dans un livre lui sont de quelque 
utilité, ce n’est qu'autant qu'il est à 
même de les mettre souvent en prati- 
que. 
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CHAPITRE PREMIER. 


CHASSE DU CERF. 
{A courre.) 


La chasse du cerf, le plus beau et le 
, P 
plus noble des animaux de nos forêts, 
demande un grand appareil d'hommes , 
de chevaux, de chiens : c’est ce qui l’a 
? ? q 
fait appeler chasse royale. Les connais- 
sances qu’elle exige ne peuvent s’acquérir 
q $ P q 
que par l’expérience, et le veneur, dit 
Buffon, doit, à des indices certains, juger 
l’âge et le sexe du cerf qu’il a détourné 


em 
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avec son limier, et reconnaître si c’est 
un daguet où jeune cerf, un cerf dix 
cors jeunement, un cerf dix cors, où un 
vieux cerf. Les principaux indices qui 
peuvent donner cette connaissance sont le 
pied et les fumées. 

Lorsque les chiens ont été conduits sur 
les brisées du cerf que l’on veut courre fr}, 
le veneur anime son limier, et le fait ap- 
puyer sur les voies jusqu’à ce que le cerf 
soit lancé ; dans cet instant on sonne pour 
faire découpler les chiens, et la chasse 
commence. Il importe que le veneur exa- 
mine bien le pied de son cerf afin de le 
reconnaître dans le change, ou dans Île 
cas où il serait accompagné. 

Le piqueur doit constamment suivre 
les chiens, lés animer de la voix et les 
soutenir , sans trop les presser toutefois. 
Il faut qu'il les aide sur un retour, el 


(1) Voir ci-après. Dictionnaire des termes de 
chasse. 
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fasse en sorte de leur faire revoir du cerf 
le plus souvent possible : le cerf chassé 
a recours à mille ruses ; il va, vient, 
revient sur ses pas, franchit d’un saut 
les routes , les haies, les fossés ; il se fait 
accompagner d’autres bêtes pour donner 
le change, et aussitôt perce droit en se 
retirant à l'écart, se tapit même, et s’étend 
sur le ventre-pour ne pas être apercu. 

Dans une telle occurence, lorsque l’on 
est en défaut, on prend les devans, on 
retourne sur les derrières , les piqueurs et 
les chiens travaillent de concert ; dans le 
cas où l’on ne retrouverait pas le cerf, on 
doit présumer qu’il est rentré dans l’en— 
ceinte dont on vient de battre le tour, on 
la fouille de nouveau , et si l’on ne la re- 
trouve pas, il ne reste d’autre moyen que 
de juger la refnite qu’il a pu faire, eu 
égard au pays où l’on est, et de l’y aller 
chercher. 

Si le cerf part de son repaire, on crie : 
Garc, gare, approche les chiens ; mais si 
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le cerf commence à dresser par les fuites, 
on sonne pour les chiens, en criant: 
T'ayaut, oh vla, vla, vla. 

Aussitôt que l’on est retombé sur les 
voies’, et que les chiens ont relevé le dé- 
faut, ils chassent avec plus d'avantage. 
Ils sentent que le cerf est déjà fatigué, et 
leur ardeur augmente à mesure que la 
sienne décroît; ils s’animent d’ailleurs 
d'autant plus que le cerf est plus échauffé, 
et redoublent de jambes et de voix. Le 
cerf alors a recours à de nouvelles ruses ; 
mais toutes deviennent inutiles, 1l n’a 
bientôt d’autre ressource que de fuir la 
terre qui trahit son passage , et de se jeter 
à l’eau pour dérober sa trace aux chiens. 

Les piqueurs traversent l’eau, ou en 
font le tour, et remettent les chiens sur 
la trace du cerf qui ne peut dès lors aller 
loin: rédait aux aboïis, il tente encore de 
défendre sa vie, et blesse à coups d’an- 
douillers les chiens , et parfois même les 
chevaux des chasseurs trop ardens. Mais. 
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un d’entre eux lui coupe Le jarret pour le 
faire tomber, et l’achève ensuite en lui 
perçant, d’un coup de couteau de chasse 
où d’une balle, le défaut de l'épaule. 

: On laisse alors fouler le cerf aux chicas ; 
on sonne l’hallali, on coupe les daintiers, 
et on fait la curée. 


La chasse du daim est exactement la 
même que celle du cerf. Elle offre plus 
de diMicultés toutefois, en ce que le daïm, 
plus léger, ruse davantage, et met plus 
souvent que le cerf le chasseur en dé- 
faut. 


Le chevreuil, dont la chasse offre autant 
de plaisirs et exige moins d'appareil que 
celle du cerf, est plus rusé, plus adroit, 
plus difficile à suivre que celui-ei. Gai, 
leste, éveillé, plein de prestesse, il fran- 
chit sans effort un très large espace, et 
déroute ainsi les chasseurs et les chiens. 
La rapidité de sa première fuite est 
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extrême, et si cile n’assure pas son salut, 
il n’attend pas, pour avoir recours à la ruse, 
que ses forces soient épuisées ; il revient 
sur ses pas, tourne, retourne, brouille les 
voies, puis d’un bond se lance dans un 
fourré, d’où, étendu sur le ventre, il laisse, 
sans bouger, passer près de lui les chiens 
et les chasseurs. Son œil est si vif, son 
mouvement si prompt, qu’au moment où 
il s'arrête sur le bord d’un taillis avant de 
franchir une route, le chasseur doit le 
tirer rapidement ; c’est du reste au fourré 
que l’on peut seulement tirer le chevreuil 
avec certitude. 


Le sanglier se chasse à force ouverte 
avec de forts chiens mâtinés ou des grif- 
fons de montagnes ; il ne faut pas le chasser 
avec les chiens courans destinés pour le 
cerf ou le chevreuil, car ne fuyant que 
lentement, et laissant après lui une très 
forte odeur, il leur gâterait le nez, et les 


accoutumerait à aller lentement. 
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Un jeune sanglier (ragot où quartan) est 
difficile à forcer, parce qu’il perce très 
loin sans s'arrêter; on ne peut guère le 
tuer qu’au débouché ; mais un vieux san- 
glicr (solitaire-mire) se laisse chasser de 
près , et fait presque toujours tête aux 
chiens , 1l est alors facile de l’arrèter d’un 
coup de couteau ou de balle. 

Parfois le sanglier blessé retourne sur 
le tireur ; il faut alors, pour éviter ses dé- 
fenses , s’écarter lestement du droit che- 
min, car le sanglier ne se détourne ja- 
mais ni à gauche ni à droite ; au reste ce 
n’est guère que dans la saison du gland 
‘ou dans celle du rut que le sanglier court 
sur le chasseur. Pour mettre le sanglier 
à bas, il faut qu’une balle lui casse ou 
l'épaule ou les reins : dans le coffre elles 
ne l’arrêtent pas; une fois démonté, il 
faut pour l'empêcher de s’acculer et de 
blesser dangereusement les chiens, se 
hâter de le dépêcher à coups de fusil ou 
de couteau. On lui coupe alors les suites, 
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on le saigne; mais on n€ fait pas curée. 

Le loup se chasse plus souventau piége 
qu'à courre et Atir; car le loup étant 
le, plus infatigable des animaux et le 
plus difficile à forcer à la course, on est 
forcé pour le détruire d’avoir recours à la 
ruse. Pour le chasser à tir, il faut des 
chiens vifs, très forts et de bon nez, que 
l’on excite fortement du cor et de la voix ; 
car tous les chiens ont de la répugnance 
pour le loup, et rabattent froidement, 
Le loup débuche à bas bruit, et ne ruse 
guère; quand il est vieux, il file droit avec 
précaution , le nez au vent, et rarement 
à découvert, gagnant au pied, et se dé- 
robant le plus qu’il peut. ‘Les louvetaux 
rusent, tournent et rebattent les voies. 
Lorsque le loup est blessé, il se laisse 
achever sans résistanee; il est inutile d’en 
faire curée, tant les chiens éprouvent de 


vépugnance pour sa chair. 


Le renard. Autant les chiens ont de ré- 
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pugnance pour la chasse du loup, autant 
ils montrent d’ardeur à chasser le renard : 
chiens courans , brisquets, bassets, tous 
y Sont également propres, ét l'odeur fé- 
tide qu’exhale cet animal, les anime sur- 
tout à sa poursuite. 

* Plus léger que le loup, presque aussi 
infatigable , le renard est bien plus ingé- 
nieux dans l’art de se soustraire au dan- 
ger ; avant de le quêter, il faut avoir soin 
de boucher tous les terriers qui l’avoisi- 
nent. Dès que les chiens sont tombés sur 
la voie, le renard gagne son gîte, et s’il 
échappe aux balles des tireurs, il fuit 
d’une extrême vitesse, décrit un long 
cercie, et revient encore à son terrier. Si 
les chasseurs le manquent cette fois, il se 
sauve à travers le fourré , perce droit, et 
parcourt un immense espace sans s’ar- 
rêter. 

Nous nous abstiendrons de décrire ici 
_ la chasse à courre du renard, en grande 
faveur chez nos voisins les Anglais, qui y 
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déploient un grand luxe d'équipage ; elle 
est à peu près impraticable en France. 
Nous ne parlerons pas non plus des di- 
ne 7 » 

vers pièges et traquenards usités pour dé- 
truire les renards, et nous renverrons le 


lecteur curieux de les connaître aux ou— 


vrages spéciaux publiés récemment sur 


cette matière. 
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CHAPITRE IL. 


CHASSE DU LIÈVRE. 
{Tir-à-poil.) 


IL y a cinq manières de prendre ou de 
chasser le lièvre : la première , aux chiens 
courans ; la deuxième , au fusil ; la troi- 
sième , à l’affüt ; la quatrième, à l'oiseau 
de proie, et la cinquième, au collet, ou 
lacet, et autres piéges. 

Le temps le plus favorable à toutes ces 
différentes chasses est depuis la mi-sep- 
tembre jusqu’à la mi-avril. Il faut encore 
observer que les lièvres se tiennent vo- 
lontiers , en été, dans les champs ; en au- 
tomne, dans les vignes ; et en hiver, dans 
les buissons et dans les bois. 

Pour forcer le lièvre aux chiens cou- 


oe 
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rans , il faut une meute peu nombreuse 
de chiens bien dressés, et conduits par 
trois chasseurs au plus ; des chasseurs en 
plus grand nombre ne font que se gêner. 
Il est bon que les chiens soient d’abord 
tenus en laisse, pendant qu’on pousse en 
avant un chien d’arrêt pour faire sortir le 
lièvre des broussailles où il peut être re- 
tiré ; après cela on lâche les chiens eou- 
“ans , ét on retient le chien d'arrêt qui ne 
pourrait que contrarier la chasse en fai- 
sant léver plusieurs lièvres à la fois. 

Un temps frais, un vent doux du le- 
vant où du couchant, ni trop humide , ni 
trop froid, sont très convenables à cette, 
sorte de chasse. 

La chasse au fusil n’est pas si compli- 
quée ; elle peut se faire sans chiens, en 
battant la plaine pour tirer le lièvre au 
moment où il part. L’heure la plus favo- 
rable pour cette chasse est depuis que le 
soleil commence à paraître jusqu’à deux 


héures après son lever. Un bon chasseur 
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connait un lièvre au gîte, à la distance 
de sept à huit cents pas, dans les jours 
clairs et sereins d’une belle gelée d'hiver. 
En se promenant dans une plaine semée 
“en blé, la face tournée au soleil , on peut 
découvrir le lièvre au gîte, au moyen 
d’une vapeur produite par la chaleur de 
son corps, et qui forme un petit nuage 
au-dessus du gîte. Cette vapeur est d’au- 
tant plus considérable que le lièvre vient 
plus récemment de se gîter, et qu’il s’est 
plus échauffé en courant. IL faut bien se 
garder d’aller droit au lièvre qu’on voit 
au gîte, si l’on ne veut le faire lever avant 
d’en être assez prêt pour letirer ; mais on 
doit s’en approcher en le tournant, et le 
coucher en joue sans s’arrêter. 

La chasse au fusil se fait encore avec 
des chiens courans; deux bassets sufhsent, 
et sont préférables. Pour bien faire cette 
chasse , il faut deux chasseurs, dont l’un 
suit les chiens pour les appuyer, et l’au- 
tre reste au lieu d’où le lièvre a été 
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lancé. Ce dernier est sûr de le urer, lors- 
que le lièvre aura fait son tour qu’on ap- 
pelle randonnée ; et s’il le manque cette 
première fois, il ne le manquera pas après 
la deuxième randonnée, car il est re 
connu qu’un lièvre, et surtout une femelle 
ou hase, revient plusieurs fois au lancé, 
c’est-à-dire à la place d’où les chiens l’ont 
fait partir. 

On emploie encore pour la chasse au 
fusil des chiens eouchans ou d’arrêt, qu’on 
dresse à quêter ou chercher en silence le 
lièvre qui se repaît ou qui gîte dans la 
plaine. 

Quelquefois on tire le lièvre devant le 
nez du chien qui le tient en arrêt; si cette 
manière n’exige pas que le chasseur soit 
un bon tireur, elle demande du moins 
de Jui beaucoup d’adresse, pour approcher 
le ‘ièvre sans le faire partir, et pour le 
tirer sans blesser le chien. 

Une autre chasse au fusil est celle qu’on 
appelle à la raie; elle se fait en avril et 
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mai , lorsque les blés , déjà en tuyaux, ne 
permettent pas de battre une plaine fer- 
tile. Cette chasse se fait depuis le soleil 
levant jusqu’à huit ou neuf heures du 
matin, et le soir, deux heures avant le 
coucher du soleil. Pour la faire utile- 
ment , il est bon que deux chasseurs pru- 
dens se réunissent ; l’un des deux longe 
une pièce de blé par un bout, et l'autre 
par l’extrémité opposée; ils vont douce- 
. ment et du même pas à la rencontre l’un 
de l’autre, en fixant les regards sur le 
| sillon. Il est rare que le lièvré traverse le 
4 sillon qu’il suit toujours; en fuyant le 
| chasseur qu'il a apercu le premier, il va 
se placer sous le fusil de l’autre. Si celui-ci 
le manque, il doit faire signe du chapeau 
à son compagnon qui, averti, attendra le 
lièvre quine manque jamais de rebrousser 
chemin. 

Une des manières de chasser à l'affût 
_ consiste à se placer avec un fusil sur les 
bords d’un bois, après le soleil couché, 
4 
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et à y rester jusqu'à da nuit tombanie. 
C’est le moment où les lièvres quittent Les 
bois pour passer les nuits dans les champs 
et y paître. Le maun, depuis la pointe du 
jour jusqu’au soleil levant, on peut les y 
attendre de même, au moment de leur 
rentrée dens le bois. Il: faut être placé 
sous Je vent, à moins qu’on ne soit monté 
sur un arbre. Il faut aussi se poster à 
portée d’un sentier. Si l’on voit le lièvre 
rentrer ou sortir trop loin de soi, il faut 
remarquer Pendroit ,.et revenir le lende- 
main se mettre à portée : on peut être sûr 
que le lièvre, qui ne change pas de route, 
reprendra. celle qu'on lui a vu tenir la 
veille. On peut encore reconnaître les 
passées | d’un dièvre ; en se promenant 
avee un bon chien le long d’un.bois à la 
chûte du jour. Vers le mois de mai, le 
soir, on se tapit au pied d’une haie ou 
d'un arbre, près d’une pièce de blé: On 
y attend les dièvres qui viennent se re- 
paître pendant la nuit. Dans le fort de 
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Vété, c’est près d’un champ d’avoine, de 
pois ou autres menues graines qu'il faut 
les attendre. Par un beau clair de lune, 
et dans un carrefour où plusieurs chemins 
aboutissent, l’affût est aussi très favora- 
ble. L’affût, soit du soir, soit du matin, 
n’est guères praticable que depuis la mi- 
avril jusqu’à la mi-septembre ; mais Paffût 
au clair de lune peut avoir lieu en tout 
temps. Quand un lièvre qu’on voit à Paffût 
n’a pas encore été effrayé, il court modé- 
rément , et si on veut le tirer sûrement, 
on l’arrête , quand ilest à portée, en fai- 
sant avec la bouche un petit bruit qui s’o- 
père en serrant les lèvres, et en retirant 
lair en dedans, ce qui s’appelle piper un 
lièvre. 

Les lièvres se prennent facilement aux 
collets ou lacets. On fait ce piége avec un 
fil de fer très fin et recuit, ou avec un 
fil de laiton, et on le tend dans des pas- 
sages étroits, avec un nœud coulant. Pour 
réussir, il faut avoir observé le passé d’un 
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lièvre dans une haie , ce qui se reconnaît 
au poil qu’il y laisse. Il faut encore frotter 
les collets avec du blé vert, du genêt ou 
du serpolet. 

On connaît qu’un lièvre est du pays, 
lorsque, lancé par les chiens , il ne s’éloi- 
gne pas de son canton ; un lièvre étranger 
perce droit. Il n’en est pas de même du 
lièvre de bois, qui revient toujours au bois 
où il a été lancé, excepté dans les temps 
de pluie, alors il longe seulement les che- 
mins. Le lièvre de plaine ne tient pas le 
bois, et s’il y est lancé , il ne fait que le 
traverser, et en sort aussitôt. On voit 
qu’un lièvre commence à se lasser, quand 
ses allures sont courtes et déréglées : il 
n’appuie alors que du talon. 


Le lapin se chasse avec des bassets, 
“surtout dans les beaux jours, lorsque, 
rentrant tard du gagnage, il se relaisse 
dans les buissons voisins de sa retraite. 


Le chasseur se poste sur les terriers qu'il 
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a fermés à l’avance. Le lapin, aussitôt 
que les chiens l'ont lancé, court à sa re- 
traite; s’il échappe au coup de fusil, il se 
garde bien de gagner la plaine, et fait 
mille tours dans le plus fourré du bois ; 
après avoir tenté, à force deruses, de met- 
tre les chiens en défaut, il revient encore 
à son terrier; mais, apercevant le chas- 
seur, il s’en éloigne rapidement, et cher- 
che à se blottir dans le premier trou. 
Il existe une espèce de lapins qu’on 
nomme buissonniers : ce sont ordinaire- 
ment de vieux bouquins qui n’ont pas 
de terrier attitré; forts et rusés, lors- 

. qu'on les chasse vivement , ils s'emparent 
du premier trou de lapin qu’ils rencon- 
trent, et en font dégucrpir le paisible ha- 
bitant, qui tombe à leur place sous les 
coups du chasseur. 


Net 
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CHAPITRE III. 


PERDELIX. 
‘{Tir-à-plume.) 


La chair de la perdrix , surtout lors- 
qu’elle-est jeune ; offrant une nourriture 
succulente et délicate.à la fois, et par sa 
qualité et par son fumet , on a multiplié 
à l'infini la manière de la chasser. Fusils, 
lacets , pièges, filets, appaux ; tout est 
employé par les chasseurs, et il est peu 


de gibier auquel il fassent une guerre 


$ 
aussi vive et aussi continue. Nous croyons 
ne pouvoir nous dispenser de donner ici 
un aperçu de toutes les méthodes usitées 
pour cette chasse , en distinguant celles qui 
réussissentcontre les perdrix grises, d’avec 


celles qui conviennent contre les rouges. 


Fo) 
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Dans les terres bien gardées , on cesse, 
dès les premiers jours de mars , de chasser 
Ja perdrix , et on ne recommence ai la 
tirer que vers la fin de juin : d’où s’est 
établi le proverbe, 4 la Saint Jean, per- 
dreaux volans. Gependantilarrive parfois 
qu'elles ne sont véritablement bonnes à 
tirer et à paraître sur les tables que dans 
le milieu du mois suivant , temps où elles 
commencentà perdre leur premièrequeue, 
et à s'appeler bréchot, pour pousser du 
revenu, c’est-à-dire les plumes de la 
nouvelle queue. 
À mesure que cette seconde queue 
revient et s’allonge , les plumes du jabot, 
“jusque là blanc-sale et jaunâtres, se 
“trouvent renforcées par des plumes mou- 
.chetées de gris, et à la mi-septembre, 
lorsque toutes les nouvelles plumes ont 
paru, on dit que les perdreaux. sont 
maillés. 
… Les plumes rousses sur la tête, ainsi 


que le rouge des tempes, entre lPœil et 
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l'oreille, ne tardent pas alors à se montrer, 
c’est ce qu’on appelle pousser le rouge. 

Enfin sur l’estomac des mâles, com- 
mence à se dessiner fortement , et d’une 
manière plus faible sur celui des femelles, 
un fer à cheval ; la naiure donne ce 
dernier trait de plumage des perdrix à la 
fin de-septembre , et alors on dit : 4 la 
Saint. Rémi , tous perdreaux sont perdrix. 

À cette époque, on ne peut plus dis- 
tinguer les vieilles d’avec les jeunes , qu’à 
Vinspection de la première plume, ou 
joint de l'aile. Dans les, premières , elle 
est arrondie à son extrémité , au lieu que 
chez les autres ; elle s’aiguise en pointe ; 
et cette dissemblance continue jusqu’à la 
première mue ; en juillet de l’année sui 
vante : on peut encore remarquer que les 
vieilles ont les pieds jaunâtres , et les 
jeunes , gris. 

Quant aux di férences scontiolles qui, 
à l'extérieur, caractérisent le mâle d’avec 
la femelle, lorsque ces oïseaux ont pris 
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soute leur croissance, elles consistent: 
dans ce fer à cheval dont nous venons 
de parler, et dans un ergot obtus au der- 
rière du pied, qu’on voit au mâle, et 
dont la femelle est privée ; d’ailleurs le 
mâle est un peu plus gros. 

La manière la plus agréable de chasser 
la perdrix est sans contredit 4 fusil. Elle 
est aussi la plus prompte et la plus sûre , 
lorsque le chasseur | accompagné d’un 
bon chien d’arrêt, joint à la prudence 
l'adresse. 

Les heures les plus convenables pour 
- cette chasse sont, en automne, depuis 
… dix heures jusqu’à midi, et depuis deux 
… héures jusqu’à quatre : le matin , à midi 
et le soir, les perdrix relèvent pour 
manger, oi alors elles sont Presque tou— 
jours en mouvement. 

On sait que, pour faire réussir cette 

chasse , le chasseur, l’arme au bras et 

Vœil au guet , suit doucement , et presque 

pas à pas, le chien, qui, ayant éventé 
4 
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une compagnie , la rassemble en un cercle 
commun, en décrivant continuellement 
autour une spirale qui les enferme ; pré- 
cisément comme le levrier par rapport 
à la bête fauve. Dès que le chien voit les 
perdrix entassées et immobiles , il s’ar- 
rête , les fixes imperturbablement , tient 
une patte levée, et indique le gibier au 
chasseur , qui, arrivant aussitôt , l'arme 
en joue, et assurant le chien de la voix, 
approche le plus possible , tire à vue, et 
au moment où la compagnie prend le vol, 
à Ja hauteur du fusil. 


Un point essentiel, et difficile à obtenir 
constamment, à moins que le chien ne soit 


irès sage et parfaitement dressé , c’est 


5 
qu'après le coup de feu , il ne se livre pas 
à son ardeur, ne poursuive pas de toute 
l'impulsion de instinct le gibier qui 
fuit à üre d’aile, ne l’oblige point à re 

miser fort loin, et ne donne pas au 


chasseur la peine, quelquefois infruc- 
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euse alors , d’aller le rejoindre pour le 
er de nouveau. 


a chasse, depuis la chute du jour 
qu’à la nuit, on s'arrête au milieu 
ne plaine, au pied d’un arbre ou d’une 
, et là on attend , immobile ; l'heure 
les perdrix fout retentir la campagne 
leur chant, ce qu’elles ne manquent 
as de faire à cet instant de la journée ; 
Soit pour s’égayer, soit pour rassembler en 
compagnielesindividus dispersés. Cechant 
est toujours suivi d’un premier vol plus 
u moins long , dont la chute indique à 
oup sûr l’endroit où elles passent la nuit , 
moins que quelque bruit ou quelque 
ccident extraordinaire ne trouble et ne 
se décamper le paisible ménage. 
* Le lendemain , à la pointe du jour, le 
asseur de retour au pied de Parbre ou 
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de la haie , auxquels il attache son chien, 
à moins qu'il ne soit bien à comman- 
dement , entend le même chant, et voit 
le même vol que la veille, c’est-à-dire 
qu’il voit les perdrix sè poser à quelques 
distances et quelquefois, au second chant, 
tenter un second vol. Alors, dés que le jour 
le permet, on peut commencer la chasse, 
bien assuré de trouver le gibier , et de ne 
pas perdre ses pas. 

Comme, dans les perdrix , il naît beau- 
coup plus de coqs que de femelles , et 
qu’au temps de [a pariade , les mâles , en 
se disputant une poule , la fatiguent , et 
souvent l’obligent de quitter le canton, 
on a soin de tuer une partie des coqs dans 
Ia saison où ces oïseaux commencent à 
s’apparier , c’est-à-dire depuis les premiers 
jours de mars jusqu’au milieu d’avril. 

Mais il est bien important alors de ne 
pas se tromper , et de savoir que le mâle 
part toujours le dernier , si c’est au com- 
mencement de la pariade ; au lieu qu’à la 
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fin d'avril c’est le contraire. Si l’on dé- 
ouvre le couple à terre , en y faisant bien 
attention, on verra que la poule a la tête 
rase, et que celle du coq est haute et 
relevée. 


Quoique les perdrix rouges se trouvent 
_ souvent dans les plaines , comme les 
grises , cependant on remarque qu’en 
général elles préfèrent les coteaux, les 
ieux élevés, secs et pierreux, les jeunes 
taillis, les bruyères , les endroits couverts 
de genets et de broussailles. Elles sont 
» plus paresseuses à partir, volent plus pé- 
L samment, et en s’abattant courent beau- 
coup plus que les grises. Elles se tiennent 
_ plus écartées les unes des autres, et bien 
pi arement la compagnie se lève à la fois , 
. même au premier vol ; ainsi, lorsqu'une 
rdrix rouge part seule, il faut avoir sur- 
champ bien soin de battre le terrain, 
aux environs du lieu d’où elle s’est élevée : 
. faute de cette précaution, on risquerait 
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plus usités, en faisant observer au 
lecteur que l'application que nous don- 
nons ici de ces filets pour la chasse de la 
perdrix peut se faire avec succès pour 
une grande partie du gibier-plume. 


La tonnelle de Sardaigne. En Espagne, 
en Corse et en Sardaigne, on ne connaît 
que les perdrix rouges ; elles sont si abon- 
dantes dans cette dernière île, elles s’y 
sont tellement multipliées, que, bien que 
la chasse y soit absolument libre, un 
chasseur peut aisément en tuer cinquante 
ou soixante par jour, un habitant de la 
campagne peut aisément en prendre jus— 
qu'à cinq cents avec un filet assez sem- 
blable à celui que nous appelons tonnelle : 
on s’en sert également avec succès en 
Corse. On ne lira pas sans intérêt la des— 
cription de cette chasse, qui se fait de 


nuit. 


Deux hommes se réunissent; lun à 
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soin de remarquer, à la chuie du jour, 
une compagnie de perdrix, et, suivant 
leur appel, l'endroit où elle doit passer 
Ja nuit. Alors il revient dans les ténèbres 
au même lieu, et s’approche du gibier, 
armé d’un tison de sapin résineux en- 
flammé; son compagnon, qui le suit à 
quelques pas de distance, porte au bout 
d’une perche de huit à dix pieds un filet 
monté sur un cerceau de trois à quatre 
pieds de diamètre, en forme de poche. 
Le porteur du flambeau s’approche peu 
à peu de la compagnie livrée au sommeil, 


; ‘qui , bientôt réveillée , tremblante à cette 
lueur, se tapit et demeure immobile; 


approché à distance convenable, il s’ar— 
rête ; l’autre chasseur arrive , aperçoit les 
perdrix, et pendant que le premier se 
baisse pour le laisser opérer, il jette son 
filet sur elles, dont à peine, sur dix ou 
…. douze , il peut échapper deux ou trois. 


… Cette espèce de chasse, au reste, n’est 
…. point particulière à la Corse et à la Sar- 
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‘daigne, on la pratique en ltalie, surtout 
dans la campagne de Rome; mais là , au 
lieu d’un tison brûlant, les chasseurs por- 
tent une lanterne de fer-blanc, bien éta- 
mée à l’intérieur , pour mieux réfléchir la 
lumière d’une forte mêche, dont elle est 
garnie. 

La lanterne est appelée en italien /ru- 
gnuola, et le filet lanciatoja; ce qui a 
fait donner à cette chasse l’un et l’autre 
de ces deux noms dans le päys. 


La tonnelle française. On ne fait usage 
de ce filet pour prendre les perdrix que 
dans les blés verts, dans les terres en fri- 
che et dans les plaines d’où lon peut dé- 
couvrir des compagnies. Les blés élevés , 
les broussailles etles vignes, ne serviraient 
qu’à dérouter les chasseurs. 

Cette chasse a lieu pendant tout le jour, 
lorsqu'on a un chien d’arrêt pour quêter 
les perdrix; sans chien on n’y. va avec 
succès qu’à la pointe du jour. Quand le 
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eleur 4 trouvé le gibier, il dresse son 
uipage, et il déploie surtout sa vache 
ificielle ; dont voici la description. 


a vache. On commence par faire une 
e ou châssis de bois léger, de la lon- 
eur d’une. vache, en la mesurant des 
ules à la queue; au derrière de la 
se, et au dedans , doivent être attachés 
morceaux de bois de la longueur et 
a tournure des jambes de cet animal ; 
quatre membres principaux de la 
ge ont dix pouces d’équarrissage, et les 
verses sont proportionnées. Tout doit 
re à tenons solidement emmanchés et 
llés, afin qu’en la portant on n’occa- 
nne pas le moindre criaillement. 

n attache sur le châssis quatre cer- 
dont le diamètre est égal à la gros- 
d’une vache; le premier doit être 
, et on le garnit de bourre, pour que 
orteur n’en soit pas incommodé; on 
rre d’une toile légère tout le corps de 
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la vache , et on la coud après chaque cer- 
cle, ou on se contente de la coller; les 
cuisses et les jambes se garnissent de 
mousse ou de paille, et la queue se fait 
d’une corde æfilée par un bout. Toute la 
machine est peinte à l’huile ; car à la colle, 
les brouillards et la rosée, auxquels on 
est souvent obligé de s’exposer, enleve- 
raient bientôt la couleur. 

Le chasseur doit avoir un pantalon de 
même couleur, sur la ceinture duquel 
tombent les barbes du domino, c’est-à- 
dire de la tête et du cou de la vache, qui 
se portent comme un dominé. 

Il est fait de carton, excepté les côtés 
qui doivent être flexibles, pour que le 
chasseur puisse ajuster le gibier sans trou- 
ver aucun obstacle. Il est nécessaire, lors- 
qu’on a revêtu le domino, qu’on puisse 
découvrir au premier coup d'œil le canon 
du fusil d’un bout à lautre. 

Toute la tête se recouvre d’une toile 
peinte comme le reste de la vache ; le cou, 
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également de toile, doit être assez long 
pour pouvoir s'étendre de quelques pouces 
sur le dos , et les barbes, sous lesquelles 
les bras du chasseur se tiennent cachés, 
doivent passer de quelques pouces la cein- 
ture du pantalon. On y peut attacher des 
éornes naturelles. 

Quoiqu’en suivant toutes ces indica- 
tions , la vache soit assez bien imitée pour 
faire illusion même aux hommes, elle ne 
servirait point encore à approcher du gi- 
bier , si on allait à grands pas, et en di- 
rection de son côté; il faut au contraire 


… ne l’approcher que doucement, en tour- 


… nant, s’arrêtant et baïssant souvent la 


» tête, pour imiter la vache qui paît, et 


surtout à mesure qu’on approche, il faut 
ralentir la marche, s’arrêter, s’éloigner, 
revenir, et présenter plus souvent au gi- 
bier le fiane que la tête, parce que les 
grands yeux que l’on est obligé de laisser 
à la tête de carton, l’effraieraient. 


Arrivée à portée du coup, on sort du 
[4 
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corps de la vache le fusil, et tout en se 
retournant, sans marquer trop d’empres- 
sement, on fait feu à coup sûr au vol ou 
à terre. 


La hutie ambulante. L'usage de la hutte. 
ambulante est aussi ancien et aussi connu 
que celui de la vache. C’est la chasse fa 
vorite des braconniers par rapport aux 
perdrix. Lorsqu'ils ont découvert que quel- 
œues pelouses où friches sont le passage 
favori des perdrix grises à la sortie des 
vignes ou des bois , où elles ne couchent 
jamais, ils y portent la hutte, et quand 
le gibier passe, ils ne manquent pas de 
faire feu presqu’à coup sûr. 

Cette hutte, que le chasseur peut trans- 
porter à son gré, doit être de six pieds 
et demi de hauteur. On y laisse un jour 
par lequel on puisse découvrir le gibier 
et le tirer aisément. 


Le tratneau. Le chasseur ayant à l’ar- 
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ée de la nuit aperçu le lieu où s’est 
hée une compagnie de perdrix, fait 
marque avec une branche piquée en 


mpagnon, et au moment où la nuit ea: 
plus noire, ils vont droit au champ où 

t les perdrix, et commencent à dé- 

loyer le filet. 

1ls l’étendent sur la terre, dans un lieu 
ù il n’y ait ni herbes, ni buissons, en 

couchant une perche, ils y attachent le j 
ineau tout au long par des bouts de 
qui y sont préparés; puis ils mettent 
ficelles dans le bas du filet qu’ils atta- 
hent tout au bord, 


Ces ficelles doivent avoir environ deux 
ds et demi de longueur, et tenir par 
atre bout chacune une petite branche 
e quatre ou cinq feuilles, pour faire 
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lever les perdrix qui pourraient laisser 
passer le traîneau par dessus elles sans 
le bruit de ces petites branches qui les 
épouvante, lorsque le filet touche. Ce 
soin doit être pris surtout pour la chasse 
des rouges, plus paresseuses à partir que 
les grises. 

Dès que le filet est tendu aux deux 
perches et garni, chaque chasseur prend 
la sienne par le milieu , la lève inclinée , 
et la tire à lui, en sorte que rien ne traîne 
que les branchages dont on a parlé. Dans 
cet état, ils marchent droit aux perdrix, 
lentement et sans bruit , tenant le filet en 
l'air, le devant élevé de quatre ou cinq 
pieds de terre, le derrière, d’un demi-pied 
seulement; quand les perdrix se lèvent, 
en ouvrant tous deux les mains, ils lais- 
sent tomber le traîneau, et courent pren- 
dre ce qui s’y trouve. 

Si les perdrix volent avant d’être cou- 
vertes par le traîneau, conime il arrive 
souvent, les chasseurs se reposent une 
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heure ou deux, pour laisser rendormir le 
gibier; puis ils battent toute la pièce de 
terre avec le filet, et il est rare qu’ils ne 
réussissent pas à retrouver la compagnie. 

Quelques paysans , pour mieux assurer 
cette chasse, y portent du feu pour dé- 
couvrir les perdrix; ces oiseaux croient 
que c’est lo retour du jour, étendent les 
ailes, et commencent à se remuer, comme 
à leur réveil : alors celui qui porte le feu, 
le détourne un peu pour ne pas être vu 
des perdrix ; et quand le traîneau est 
dessus , on le laisse tomber et l’on s’em- 
pare du gibier. 

Le feu dont nous venons de parler pour 
cette chasse, n’est autre chose qu’une 
lampe de fer-blanc, garnie d’une assez 
grosse mêche , et posée au fond d’un bois- 
seau attaché à la boutonnière du chasseur, 
qui de cette manière voit tout ce qui 
se passe devant lui, sans pouvoir être 


aperçu ° 
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Les halliers. Quand un chien dressé à 
la quête a fait partir une compagnie, de 
perdrix, on va tendre des halliers à deux 
ou trois cents pas de la remise; ensuite 
les chasseurs font un grand tour, et vont 
se placer derrière les perdrix, à une dis- 
. tance égale à celle des halliers ; arrivés à 
l’endroit désigné, ils marchent en si- 
lence et en serpentant, pour chasser le 
gibier contre le piége, ayant grand soin 
de ne pas le presser ; car alors , au lieu de 


piéter contre les halliers, ils précéderaient 
le vol. 


L’appät. Dans un lieu où l’on veut at- 
tirer les perdrix, on met en monceau 
cinq où six poignées de froment, d’a- 
voine et d'orge, au milieu de quatre bà- 
tons hauts d’un pied et de la grosseur du 
doigt , distans de quatre pieds les uns 
des autres. On prend ensuite le chemin 
d’une vigne éloignée de trente ou qua- 
rante pas, en laissant tomber des grains 
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e long de la route : ce jour on se retire 


J 


iennent souvent à l’appät, on attache à 
haque bâton une branche de genet pour 
és accoutumer au piége , et on se retire. 


Retournant une troisième fois vers l’ap- 
ât, si on s'aperçoit qu'elles y sont ve- 
ues , on attache des feuilles en haut des 
paquets; et en travers, on. arrange au— 
ssus de la paille, en forme de filets. 


Si, après toutes ces'épreuves, les perdrix, 
leinement rassurées, continuent à venir 
hanger le grain , on prend un filet à 
nailles carrées, et on l’étend fortement 
ur les bâtons. Les bords en étant relevés, 
n fait passer une ficelle dans toutes les 
nailles de ces bords, ainsi que dans les 
ucles placées | au bas de chaque piquet, 

on les noue à une autre un peu plus 


te, qui aboutit à un buisson derrière 
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lequel le chasseur est caché. Au moment 
où les perdrix familiarisées avec le piége 
accourent de nouveau , le piége s’abat, et 
elles ne peuvent échapper. 
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CHAPITRE IV. 
CHASSE AU MARAIS. 


La chasse au marais, une des plus at- 
trayantes et des plus productives , se fait 
avec des chiens d’arrêt comme la chasse 
en plaine ; les épagueuls qui vont natu- 
rellement à l’eau, sont ceux dont on se 
doive servir de préférence. 

… L'oie et le canard se tirent au cul levé; 
la bécassine après les crochets; on laisse 
filer la sarcelle, le vanneau, le pluvieret le 
räle-d’eau, avant de les tirer. Sur les gros 
oiseaux aquatiques , il faut toujours re- 
doubler du second coup, pour les achever 
êt les empêcher d'échapper, en plongeant, 
au chien ; le premier coup les blesse seu- 
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lement, et ils secacheraient sous les joncs : 
et les herbes marécageuses où il est impos- 
sible de les trouver. 

La portée horisontale du fusil de chasse, 
à balle sèche, est de 150 mètres environ, 
et de près de Soo mètres sous les angles 
de 25 à 30 degrés, qui donnent les plus 
longues portées ; mais au-delà de 100 mè- 
tres les coups sont incertains. 

À la chasse on netue guère, à plomb, 
au-delà de soixante pas ( 45 mètres en- 
viron ) , et la bonne portée est de vingt à 
quarante pas ( 15 à 30 mètres). 

On devra viser constamment le gibier 
poil au défaut de l'épaule ; et le gibier 
plume plein corps au-dessous de aile. 

Avant de lâcher le coup, il faut s’as- 
surer , en le laissant un peu filer, qu’on 
tient bien le gibier à l’œil , et il faut tou- 
jours viser plutôt haut que ao et surtout 
ne jamais se presser. 

Quand on a manqué , ou seulement 
blessé du premier coup le gibier qui con- 


jure à SSD IN SE Eau à 
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fuir , il faut, sans déranger sa po- 
suivre de l’œil et lâcher le se- 
coup pour l'arrêter tout-à-fait. À 
2€ es fusils à silex, dont le feu était 
tre instantané , il était nécessaire, 

| on tirait à de grandes distances, 

ter un peu en avant du gibier qui 


en travers, mais l’instantanéité du 
des armes à chien pereutant, rend 
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MÉDITATIONS 


d'un Chasseur à affié. 


T'arr derrière un buisson , l’œil au guet, 
l'arme prête, le chasseur, parune belle nuit 
d’automne “pen se défendre de laisser 
errer sa pensée loin de l’agile chevreuil , 
du lièvre timide , qui Sent tomber sous 
ses coups. 

La lune se joue à travers le feuillage 
qui lui sert d’abri, la campagne est au 
loin blanche et br comme un lac, 
et le silence favorable à l'affût, n’est qu'à 
rares intervalles troublé du petit cri du 
cerf ou du glapissement de l'oiseau de 
nuit. 

À qui une telle veillée ne rappellerait- 
elle pas de doux souvenirs ? Quel vrai 
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chasseur ne lui trouve de regrettables com- 
paraisons ? Cette belle lune semble bien 
pâle près de celle qui éclairait cette même 
campagne au temps des galans rendez- 
vous. L'horloge de la paroisse sonne au- 
jourd” hui d’un ton monotone de longues 
D. » qu'il y a quelques jours elle 
tintait si harmonieuses et si rapides. Et 


le gibier ne semble-t-il pas devenir 


chaque jour plus farouche et plus fin ? 
Alors les souvenirs de chasse se pres- 
sent dans limagination. On se remé- 
more avec complaisance et les beaux 
coups , et les circonstances heureuses ; on 
se transporte en esprit dans l’épais fourré 


où Don a si adroitement abattu un che- 


euil ; les hauts faits de Mylord , de 


nn de Conquérant, ne sont pas 
_ oubliés. Et les jours de dangers, de 


fatigues, de; jeûne , comme on y revient, 


‘en idée , avec plaisir ! Le chasseur , à se 


retracer sa gloire futile, trouve le même 
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bonheur que le vieux se relisant ses 
états de service. 

Divine imagination , riante mémoire , 
vous êtés la providence du chasseur à 
l’affät : heureuse la femme dont le sou— 
venir Y occupe les lentes heures ; tous les 
charmes, toutes les qualités l’embellissent, 
chaque idée de félicité se reporte vers 
elle; elle est le terme où aboutissent 
toutes les utopies du bonheur qu’enfante 
l'esprit activé. 

Certes, l’homme qui donnerait chaque 
jour deux heures à la méditation, aurait 
une vie meilleure, plus sage et plus 
douce que le vulgaire. Dans ce tête-à— 
tête personnel, en effet, il se tracerait une 
ligne de conduite dont toutes ses actions 
se ressentiraient. Le chasseur jouit de cet 
avantage, et plus d une saine réflexion , 
plus d’an sage parti ont été dus au re- 
tard d’un cerf rentrant du gagnage , au 
détour d’un lièvre attendu à la passée. 

Le bon La Fontaine dans sa fable de 
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urs et les deux Compagnons > à tracé 
istoire de tous les chasseurs à l'affût. 
s un ne manque de disposer in petto de 
Igibier qu’il attend , avec une patience 
ut l’héroïsme mérite bien cette “petite 
mpensation. Le Parisien compose et dis- 
bue ses envois ; le commis calcule l’a- 
ancement que lui procurera sa bourriche; 
galant fait hommage à sa belle de la 
leur de son gibier ; et le gourmand, se 
lectant par avance, calcule ses assai- 
onnemens , et se félicite de l’intensité de 
n appétit. 

Et les amateurs de politique , quels 
lices leur procurent le silenceetle repos 
de l'affût ! 

Mais au sein de ses PAIN EAN douces ou 
aves, riantes ou profondes, le chasseur 
perd pas de vue le point important 
son affaire ; l’ombre seule d’un lièvre 
fait descendre des hauteurs de la poli- 
que et coupe court aux rêveries de 
mour : son plomb rapide atteint Île 
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gibier sans défiance, et le plaisir dont 
bat son cœur, én lui payant l’ennui de 
l’attente , laisse loin derrière lui le sou— 
venir même des plans, des projets, des 


résolutions formés durant les heures de. 
l'affût. 


PORTANT NAT TA EIRE RE ner PU MEET 3 
; è 


DE LA CHASSE. 6) 


TRIBULATIONS. 


Vorrs chien est tombé en arrêt : vous- 
ème ; approché doucement , vous êtes à 
pas d’une belle FORDRene de per- 
lreaux. Faut-il tirer posé, ou faire lever? 
ir de votre chien et de vous-même , 
s vous décidez pour le premier parti : 
us couchez en joue , les perdreaux sont 
bout de votre fusil, vous les voyez 
jà dans votre gibecière. Vous tirez... 
morce manque : la compagnie part... 
tre second coup n’est pas chargé. 
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parfois , après avoir fait deux lieues dans 
les montagnes, de s’apercevoir que l’on 
a oublié sa boîte de capsules, ou que 
Von n’a pas de bowres ni de papier 
pour en faire. 


Votre chien chasse depuis deux heures 
un lièvre superbe. Il va l’atteindre : vous 
le suivez de l’œil ; votre cœur bat d’aise 
et d’anxiété., Un mauvais chien de berger 
se pique d'honneur, quitte sa ferme et se 
jette tout à la traverse. Votre chien est 
rompu : le lièvre gagne au pied. 


En pleine chasse, une baguette de 
fusil peut casser. 


D id fe Va) à ne 
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l'rop jeune ou trop ardent, le chien a 
lever la perdrix hors de portée. La 
1 pers se remise à AReAUe es cents 


. 


D LOS has NUE DE 1 OS CSS ES a ET É 
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attribuant l’honneur, une brillante histoire 
dont vous avez été l’indiscret héros. 


Vous avez bien reconnu la veille le 
fort d’un cerf dix cors. Au point du 
jour , toute la chasse vous y suit en 
grand appareil... un fripon de bra- 
connier à la nuit même dépecé la bête, 
dont l’halali se fait à la broche d’un ca- 
baret voisin. 


? 1 

Le canard est frappé... il plonge. 
votre chien a beau faire , il est impos- 
sible de le saisir sous les jones où il 
se réfugie pour expirer malignement, 


DE LA CHASSE. 73 


cerf faiblit : vous allez l’atteindre : 
nchit une haie... votre cheval s’obs 
à ne pas sauter. 


Be 


ous présentez un ami intime à une 
pagnie de chasseurs. L’urbanité vous 
> À vanter son adresse. Dès son pre- 
coup, il campe dix grains de plomb 
l'épaule de son voisin. 


Beat 

s le point du jour vous vous êtes mis ' 
RL | ë Li RUE 51. a 
campagne : harassé, hors d’haleine, 


 tombez dans un fossé fangeux en 


ees petits malheurs en pensant qu'un 
7 
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bon déjeuner vous attend... Vous trouvez 
2 

au rendez-vous de la chasse toutes les 

dames du château : celle que vous aimez, 

la seule à qui vous veuilliez plaire , ne 

peut retenir les éclats d’un rire, que 

phice sie . y, , 

légitime trop votre bizarre équipage. 


Au moment où le garde vous indique 
le gîte voisin d’un lièvre , une velléité 
galante s’empare de votre chien, et force 
vous est de remettre à un autre instant le 
plaisir de la chasse. 


Le plus honnête chasseur du monde 
peut oublier Son port d'armes, et avoir 
affaire à un garde stupide, et à un 
maire grossier. 


uvent on loue ue chasse excellente : 
les gardes et les braconniers font 
n, qu’à l’ouverture id ne reste à 
que des hirondelles. 


Bet 
ur terminer dignement cette no- 
iclature des tribulations du chasseur 


alons la pire de toutes. 


On achette sur son titre un livre où 
croit trouver la science infuse , etc. 
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dions et délits. 


CHAPITRE PREMIER 
DU PORT D'ARMES. 


 Cowxe lois de police et de sûreté , les 
ispositions relatives à la chasse et au 
t d’armes obligent tous ceux qui ha- 
tent le territoire francais. ( Code civil, 


13.) 


te la France. 


administrateur de Enregistrement 
resse au directeur de chaque déparie- 


chasse, le port d'armes, les contraven- 


SORA PUS 
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ment les registres de port d'armes de 
chasse. ( Décret du 11 juillet 1810, 
art. 104) 

Le prix d’un port d'armes se paie aux 
receveurs de l’Enregistrement ; la feuille 
de port d’armes est délivrée par les pré- 
fets. (Ibid., art. 10.) 

Les permis de port d’armes ne sont va- 
lables que pour un an, à dater du jour 
de leur délivrance. ({bid. , art. 12.) 

Le prix dés permis de port d'armes est 
réduit à 15 fr. (4rt. 77, tit. 7 de la loi 
du 28 avril 1816. ) 

Quiconque sera trouvé chassant, et ne 
justifiant pas d’un permis de port d’armes 
de chasse , sera traduit devant le tribunal 
de police eorrectionnelle , et puni d’une 
amende qui ne pourra être de moins de 
30 fr. ni excéder 60 fr. ( Art. 1°, décret 
du 4 mai 1812. ) 

En cas de récidive, l’amende sera de 
61 fr. au moins, et de 200 fr. au plus. 
Le tribunal pourra en outre prononcer un 
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emprisonnement de six jours à un mois. 
(Ib. art. 2. ) | 

Dans tous les cas, il ÿ aura lieu à la 
confiscation des armes , et si ellesn’ont pas 
été saisies , le délinquant sera condamné 
à les rapporter au greffe, ou à en payet 
la valeur , suivant la fixation qui en sera 
faite par le jugement , sans que cette fixa- 
tion puisse être au-dessous de 5o fr. (Art. 
3 du décret du 4 mai 1815. ) 

Le délit de port d’armes sans permis se 
prescrit par un mois. ( Arrêts de la Cour 
de Metz et de la Cour de cassation. De- 
nevers, 1815, pag. 65.) 

Dans tous les cas, les armes avec les= 
quelles la contravention aura été commise, 
seront confisquées, sans néanmoins que les 
gardes puissent désarmer les chasseurs : les 
gardes n’en doivent même pas faire la pro- 
position. ( Lori du 38 avril 1700, art. 5.) 

… L'emploi à la chasse , et la vente du fer 
‘n grenaille, sont défendus à peine dé 
100 fr. d'amende contre les chasseurs , et 
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de 300 fr. contre les fabricans ou mar= 
chands. (Arrêt du conseil, du 4 septembre 
17814.) 

Le fusil brisé est interdit, même aux 
propriétaires, dans toute espèce de chasse, 
comme une armé suspecte qui, sous le 
prétexte de la chasse, peut servir à de 
mauvais desseins, à peine de 100 d’a- 
mende. ( Ordonn. de 1660. ) 

Toute personne qui sera trouvée, por- 
tant des fusils ou pistolets à vent , sera 
poursuivie et traduite devant les tribu- 
naux  correctionnels , pour y être punie 
suivant la déclaration da 23 mars 1728. 
( Décret du 12 mars 1806. ) 

Cetie déclaration porte les peines sui- 
vantes : eontre les armuriers , la confis- 
cation et 100 fr. d’amende pour la pre- 
mière fois ; interdiction pendant un an, 
voire même peine corporelle en cas de ré- 
eidive ; et contre ceux qui portent des 
armes prohibées, six mois de prison et 
5oo fr. d'amende. 
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Le fermier , et même le propriétaire , 
e peut chasser sur ses terres non closes ; 
oiqu’en temps non prohibé, sans per- 
is de port d'armes, sous peine de l’a- 
nde. ( Arrêt de la Cour de cassation du 
mars 1823. ) 


Poudre de Chasse. 


Les poudres de chasse de toute espécé 
seront vendues qu’en rouleaux ou pa: 
ets d’un demi, d’un quart et d’un hui- 
ème de kilogramme. 

Chaque rouleau sera fermé d’une en- 
oppe de plomb, et revêtu d’une vi- 
ite indiquant lPespèce , Le poids et lé 
x de la poudre, et sera fourni, ainsi 

h 


Lu Li «3 2 
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confectionué, par la direction générale dés 
poudres, 

Dans aucun cas le poids de l’enveloppé 
ne sera compté dans le poids de la poudre. 
( Ordonn. du 25 mars 1816 , titre 11; 
art. 5: ) 
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CHAPITRE Il. 


DE LA CHASSE 


ET DE SES CONTRAVENTIONS. 


is particulières. ( Cod. civ., art. 715.) 
L'arrêté par lequel l'administration 
e l’ouverture de la chasse, devra êtré 
blié dans les communes, quinze jours 
vant celui où la chasse sera libre. (Lettres- 
patentes du roi, du 30 avril 1790.) 

Le droit exclusif de chasse est inhérent 
Ja propriété rurale, et n’en peut pas être 
strait; tout propriétaire a la droit de 
étruire sur ses possessions toute espèce 
gibier. ( Loi du 11 août 1780, art. 3.) 


ne RENE UE SRE" AT TO PRET CPR ENRIREIMAEONT PE ENEU ES A - PURE POUR LT | 
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Il est défendu à toutes personnes dé 
chasser en quelque temps et de quelque 
manière que ce soit, sur le terrain d’au- 
irui, sans son consentement, à peine de 
0 fr. d'amende envers la commune , et 
d’une indemnité de 10 fr. envers le pro- 
priétaire des fruits, sans préjudice de phis 
grands dommages-intérêts s’il y a lieu. 
( Loi du 28 avril 1590, art. 1°.) 

L’amende et l'indemnité statuées par 
Part. ci-dessus, conire celui qui aura 
chassé sur le terrain d’autrui, seront 
portées respectivement à 30 fr. et à 15fr. 
quand le terrain sera clos de murs et de 
haies, et à 40 fr. et à 20 fr. dans le cas 
où le terrain clos tiendrait à une habita- 
tion. ( Zb., art. 2.) (1) + 


(x) Il y a délit de chasse par cela seul qu’un in- 
dividu a tiré sur le terrain d'autrui un coup de fu- 
sil, même sur une corneille, et bien qu'il ne füt que 
dans une avenue ( Arrét de la cour de Cass. du 13 no+ 
vembre 1818): 
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Lôrsque plusieurs individus chassent en 
nps prohibé, il y a autant de délits 
rticuliers commis , qu’ils y a de délin- 
ans, et en conséquence l’amende et 
nmdemnité doiventêtre prononcées contre 
hacun d’eux persoanellement. (_4rrét de 
Cour de cass. du 17 juillet 1823. ) 

Défenses sont pareïllement faites, sous 
eine de 20 fr. d’amende, aux proprié- 
res ou possesseurs, de chasser dans 
eurs terres non closes, même en ja- 
hères, avant le jour fixé dans chaque 
épartement pour l’ouverture. ( Loi du 


8 avril 1700. ) 


és ci-dessus est doublée ; elle est triplée 
n cas de troisième contravention , et ainsi 
e suite : le tout dans le courant de la 
me année seulement. ( Æ4rt. 30 de la 
du 28 avril 1700.) 


Le contrevenant qui n’aura pas, hui- 
q ; 


sfait à l'amende prononcée contre lui, 


En cas de récidive, chacune des amen- 


ne après la signification du jugement, 


RE nb dd A CORTE ARTE 
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sera contraint par corps et détenu er 
prison pendant vingt-quatre heures, pour 
la première fois, pour la seconde fois 
huit jours, et pour la troisième ou ul- 
térieure pendant trois mois. ( Zbid., art. 
4.) () 

Il est libre à tout propriétaire ou pos- 
sesseur de chasser et faire chasser en tout 
temps dans ses terres et étangs, et dans 
celles de ses possessions qui sont égarées 
par des murs ou des haies vives d’avec 
léschéritages d’action. ( Z6., art. 13. ) 

Les pigeons , lapins , poissons, qui pas- 
sent dans un autre colombier, garenne 
ou étang, appartiennent au propriétaire 
de ces objets, pourvu qu’ils n’y aient pas 


(x) Là disposition de l’art, 66 du Code Pénal, qui 
permet d’acquitter un prévenu âgé de moins de 16 
ans , lorsqu'il a agit sans discernement, ne peut être 
étendue aux matières spéciales, telles que le délit de 
chasse. ( Arrét de la cour de Grenoble du 12 janvier 
1825.) 


Hoi 
DaA 
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attirés par fraude et artifice. ( Code 
art. 564.) 


Pourra tout propriétaire et possesseur, 


qu'un simple usager, dans les temps 
hibés, chasser et faire chasser sans 
s courans , dans ses bois et forêts. 


oi du 28 avril 1790, art. 14.) 


Il est pareillementlibre , en touttemps, 
1 propriétaire ct possesseur , et même au 
nier , de détruire le gibier dans ses ré- 
ltes non closes, en se servant de filets 
utres engins qui ne puissent pas nuire 
: biens de la terre; comme aussi de 
usser avec des armes à feu les bêtes 
ves qui se répandraient dans lesdites 


oltes. ( Art. 15, ib.) 


Le propriétaire qui fait lever le gibier 
son fonds, ou le chasseur qui a blessé 
animal sur un terrain où il a droit de 
sse, n’a pas le droit de ‘poursuivre sur 
ds voisin; mais il doit s’arrêter et 
pre ses chiens sur la ligne de démar- 
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cation des deux héritages. ( Répertoire de 
Jurisprudence, v° Chasse, S 4.) 

Celui qui doit passer sur la terre d’au- 
trui, pour arriver à la sienne ou à celle 
sur laquelle il a droit, doit tenir ses 
chiens couplés ou attachés. ( Zbid. ) 

Lepropriétaire du fonds n’a aucun droit 
au gibier tué par le délinquant sur le ter- 
rain #on clos ; mais la quantité et la na— 
ture du gibicr peuvent entrer en consi- 
dération pour les taux des dommages-in- 
térêts. ( Tbid. — Fouewez, lois rurales, 
pag. 92. ) 

Il en est autrement du gibier tué dans 
un terrain clos ; le gibier er ce cas n’ap- 
partient pas au chasseur, parce qu'il est 
la matière d’un vol ou larein, et que ce 
n’est point un mode d’acquérir. Le dé- 
linquant peut en être dessaisi, ou lon 
peut en demander la restitution comme 
de chose volée. (Fourxez, ibid., pag 93.) 

Pendant le temps fixé par les autorités 
locales pour que les pigeons soient ren- 
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rmés, ‘chaque propriétaire a sdroit deles 
sur son terrain ; ils sont alors regar- 
comme gibier. ( Arrêt de la Cour de 
ass. 27 juillet 1820.) 

_ Tuer des pigeon: , hors le temps où ils 
ont déclarés gibier par la loi, et se les 
pproprier, c’est commettre le délit de 
straction frauduleuse déterminée par 
rt 379 du Code pénal. ( Arrét de la 


Jour de cass., 20 septembre 1823.) 


La permission de chasse donnée par le 
ropriétaire, possesseur ou fermier, doit 

tre délivrée par écrit, et exhibée par le 
chasseur ; faute de quoi, les frais, jusqu’à 

ette justification, sont à sa charge. (Four- 
EL, pag. O7.) 

Les animaux pris à des collets ou 

des piéges deviennent la propriété de 

elui qui avait le droit de tendre ces in- 

rumens. Celui qui leur donnerait la li- 

rté, encourrait une condamnation de 

mmages-intérêts. ( Vaunoré , Droit ru- 

, 2° vol., pag. 104.) 
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Les pères et mères répondent des délits 
de chasse de leurs enfans mineurs de 
vingt ans, non mariés et domiciliés avec 
eux, sans pouvoir néanmoins être con- 
traints par corps. (Loi du 28 avril 1790, 


art. 6.) 
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CHAPITRE III. 


DE LA CHASSE 


DANS LES PROPRIÉTÉS COMMUNALES, ROŸALES, 
\ ET DE LA COURONNE. 


\ 


LEs maires des communes sont auto- 
risés à affermer le droit de chasser dans 

les bois communaux , à la charge de faire 
prouver la mise en ferme par le préfet 

le ministre de l’intérieur. ( Décret du 

> prair. an XIIT. ) 

Les conservateurs feront rapport du 
ocès-verbal contre quiconque se livrerait 

Ja chasse dans les bois de l’état, sans 
torisation expresse, et contre ceux qui 

ient rencontrés armés d’ un fusil hors 

routes de passages. ( Znstruction de 
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l'administration des foréts , 7 prairial 
an IX.) \ 

: Dans les forêts de l’état , et autres des 
mêmes régimes, la chasse à feu, on la 
nuit, l'enlèvement des nids, des œufs de 
cailles, de perdrix, faisans, et l’usage des 
piéges, tonnelles, traîneaux, lacs, tirasses, 
et autres, sont interdits, à peine de 100 fr. 
d'amende pour la première fois, et 200 fr. 
pour la deuxième fois. [Arrêt du gouv. du 
5 vendém. an F. ) 


ORDONNANCE DU 1 AOUT 1814: 
(Chasse et Louveterie.) 


Awr. Ier. La surveillance et la police 
des chasses , dans toutes lés forêts de 
l'état , sont dans les attributions du 
grand-veneur. 

IT. La louveterie fait partie des mêmes 
attributions. 

II. Les conservateurs , les inspecteurs, 
éous-inspecteurs et gardes-forestiers , re- 
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ont les ordres du grand-veneur, pour 
ce qui a rapport aux chasses et à la 


IV. Nos ministres secrétaires d’état 
départemens de notre maison et des 
nances sont chargés, chacun en ce il 


concerne , de la promulgation des pré- 
tes. 


glement du 20 août 1814. 0 Chasses 


dans les foréts et bois des domaines de 
état. ) 


Der. Le. Tout ce qui a rapport à la 
ice des chasses est dans les attributions 
grand-veneur , conformément à l’or- 
nnance du 15 août 1814. 

IT. Le grand-veneur donne ses ordres 
X conservateurs forestiers » pour tous 


nt en même temps l’ administration gé- 
rale des forêts. 


I. Il est défendu à qui que ce soit de 
Hd 8. 


objets relatifs aux chasses ; il en pré. 
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prendre ou de tuer, dans les forêts où 
bois royaux , les cerfs et les biches. 

IV. Les conservateurs , inspecteurs , 
sous-inspecteurs et gardes forestiers , sont 
spécialement chargés de la conservation 
des chasses sous les ordres du grand- 
veneur, sans que ce service puisse les 
détourner de leurs fonctions de conser- 
vateurs des forêts et bois de l’état. Tout 
ce qui à rapport à l'administration de ces 
bois et forêts, reste sous la surveillance 
directe de l'administration forestière , et 
dans les attributions du ministre des fi- 
nances. 

V. Les permissions de chasse ne seront 
accordées que par le grand-veneur : elles 
seront signées de lui, enregistrées au se- 
crétariat général de la vénerie , et visées 
par le conservateur dans l’arrondissement 
duquel ces permissions auront été ac- 
cordées. 

Le conservateur enverra au préfet et 
au commandant de la gendarmerie le nom 


RUE SON 


DE LA CHASSE. 95 


lindividn: dont il aura visé la per= 


10n. 


Les demandes de permission seront 
ressées , soit au grand-veneur , soit aux 
iservateurs à qui pt lui feront parvenir. 


Ces permisssions ne seront accordées 
pour la saison des chasses, et seront 
renouvelées chaque année , s’il y a lieu. 


VI. Il sera accordé deux espèces de 
rmissions de chasse : celle de chasse à 
r,et celle de chasse à courre. 

VII. Tous les individus qui auront ob- 
u des permissions de chasse, sont in- 
és à employer ces permissions à la 
lestruction des animaux nuisibles, comme 
Ps; renards , blaireaux , etc. Ils feront 
nnaître au bibi atut des forêts le 
mbre de ces animaux qu'ils auront 
ruits, en lui envoyant la patte droite. 
ar là ils acquerront des droits à de 
ouvelles permissions , l'intention du 
… Réisinl étant de faire contribuer 
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le plaisir de la chasse à Ja prospérité 
de l’agriculture et à l’avantage général. 
VIII. Les conservateurs et inspecteurs 
forestiers veilleront à ce queles lois et les ré- 
glemens surla police deschasses, etnotam- 
ment les leitres-patentes du 30 avril 1700, 
soient ponctuellement exécutés. Ceux qui 
chasseront sans permissions seront pour- 
suivis conformément aux dispositions de 
ves lettres-patentes. 


TITRE 1, Chasse à tir. 


: Arr. [. Les permissions de chasse à 
tir commenceront, pour les forêts de 
l’état, le 15 septembre , et seront 
fermées le 1° mars. 

II. Ces permissions ne pourront s’é- 
tendre à d’autre gibier qu’à celui dont 
elles contiendront la désignation. 

III. L’individu qui aura obtenu une 
permission de chasse, ne doit se servir 
que de chiens couchans et de fusil. 


IV. Les battues ou traques , les chiens 


DE LA CHASSE. “ON 
ns, les lévriers , les furets, les 
ets , les panneaux, les piéges de toute 
ce, etenfin tout ce qui tendrait à 
uire le gibier par d’autres moyens 
celui du fusil, est défendu. 

Les gardes forestiers redoubleront 
oins et de vigilance dans le temps des 
tes et dans celui où les bêtes fauves 
tent bas leurs faons. (1) 


TITRE. II. Chasse A UE 


T. 1%. Les permissions de chasse à 
e seront accordées de la manière 
itionnée à l’article 5 des dispositions 
érales. j 

I. Elles seront données de préférence 


Les gardes forestiers ne doivent point, dans 
orêts de la courone, porter de fusils, mais seule- 
des pistolets pour leur défense personnelle. 
onnances citées par Fournel, 2e vol. p. 56.) 
braconnier qui chasse dans les forêts de la 
onne peut être désarmé et dessaisi du fruit de 
hasse (1254, , p. 53.) 
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aux individus que leur goût et leur for- 
tune peuvent mettre à même d’avoir des 
équipages, et de contribuer à la des- 
truction des loups, des renards et des 
blaireaux | , en remplissant l’objet de 
leurs plaisirs: 

III. Les chasses à courre, dans les 
forêts et dans les bois de l’état, seront 
ouvertes le 15 septembre, et seront 
fermées le 15 mars. 

IV. Les individus auxquels il aura été 
accordé des permissions pour la chasse à 
courre , obtiendront des droits au renou- 
vellement de ces permissions, en prou- 
vant qu’ils ont travaillé à la destruction 
des renards, loups, blaireaux et autres 
animaux nuisibles, ce qu’ils feront con- 
stater par les conservateurs forestiers (1). 


(1) Ceux qui ont droit de chasser le cerf et la 
biche doivent s'en abstenir, pour le cerf, depuis le 
premier mai jusqu'au 14 septembre, et pour la biche, 
depuis le premier octobre jusqu’au premier mars. 
(Fourxez, [er vol, p. 98.) 
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( 20 août 1814. ÿ° 


a louveterie est dans les attributions 
grand-veneur. ( Ordonnance du 15 
t 1514.) 

grand-veneur donne des com- 
ons honorifiques de lieutenans de 
eterie, dont il détermine les fonc- 
et le nombre, par conservation fo- 
ière et par RARE ant, dans la pro- 
tion des bois qui s’y trouvent et des 
qui les fréquentent. 
s commissions sont renouvelées tous 
ns. 

s dispositions qui peuvent être faites 
suite des différens arrêtés conecrnant 
animaux nuisibles, appartiennent à ces 
ibutions. 

s lieutenans de louveterie reçoivent 
nstructions et les ordres du grand- 
eur, pour tout ce qui concerne la 
se des loups. 
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Îls sont tenus d’entretenir à leurs frais 
un équipage de chasse, composé au moins 
d’un piqueur, deux valets de limiers, un 
valet de chiens, dix chiens courans et 
quatre limiers. 

Ïls seront tenus de se procurer les 
piéges nécessaires pour la destruction des 
loups , renards et autres animaux nui- 
sibles , dans la proportion des besoins. 

Dans les endroits que fréquentent les 
loups, le travail principal de leur équi- 
page doit être de les détourner, d’en- 
tourer les enceintes avee les gardes fo- 
restiers, et de les faire tirer au lancé : 
on découple, si cela est jugé nécessaire ; 
car on ne peut jamais penser à détruire 
les loups en les forçant. Au surplus, ils 
doivent présenter toutes leurs idées pour 
parvenir à la destruction de ces animaux. 

Dans le temps où la chasse à courre 
n’est plus permise , il doivent particu- 
lièrement s'occuper à faire tendre des 
piéges avec Les précautions d'usage , faire 
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ourner les loups, et, après avoir en 
ré les enceintes de gardes, les at- 
quer à traits de limiers , sans se servir 
: l'équipage, qu’il est défendu de dé- 
pler; enfin, faire rechercher avec 
nd soin les portées de louves. 

ls feront connaître ceux qui auront 
ouvert des portées de louveteaux. Il 
ra accordé pour chaque louveteaeu une 
üfivation qui sera double si l’on par- 
à tuer la louve. 


onservateurs des forêts jugeront qu’il 
it utile de faire des battues , ils en fe- 
it la demande au préfet, qui pourra 
même provoquer cette mesure ; ces 


ns de louveterie, qui, de concert avec 
t le conservateur, fixeront le jour, 
rmineront les lieux et le nombre 
mes. Le préfet en préviendra le 
re de l’intérieur et le grand-veneur, 


9 


{4 
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Tous les habitans sont invités à tuer les 
loups sur leurs propriétés ; ils en enver- 
vont les certificats aux lieutenans de lou- 
veterie de la conservation forestière, les- 
quels les feront passer au grand-veneu? , 
qui fera un rapport au ministre de linté- 
rieur, à l'effet de faire accorder des ré- 
compenses. 

Les lieutenans de louveterie ferontcon- 
naître journellement les loups tués dans 
leur arrondissement, et, tous les ans , en- 
verront un état général des prises. 

Tous les trois mois , ils feront parvenir 
au grand-veneur un état des loups pré- 
sumés fréquenter les forêts soumises à 
leur surveillance. 

Les préfets sont invités à envoyer les 
mêmes états d’après les renseignemens par- 
ticuliers qu'ils pourraient avoir. 

Attendu que la chasse du loup, qui 
doit occuper principalement les lieute- 
pans de louveterie, ne fournit pas tou- 
jours l’occasien de tenir les chiens en ha- 
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ne, ils ont le droit de chasser à courre, 
eux fois par mis , dans les forêts de l’é- 
faisänt partié de leur arrondissement , 
chevreuil-brocard , le sanglier ou le 
èvre, suivant les localités. Sont exceptés 
forêts ou les bois du domaine de l’état 
eur arrondissement, dont la chasse est 
ticulièrement donnée par le roi aux 
nces ou à toute autre personne. 

L leur est expressément défendu de 
r sur le chevreuil et le lièvre ; le san- 
ier est excepté de cette disposition, dans 
cas seulement oùiltiendrait aux chiens. 
Ts seront tenus de faire connaître, cha- 
e mois, le nombre d'animaux qu’ils au- 
nt forcés. 

es commissions de lieutenant de lou- 
terie seront renouvelées tous les ans ; 
les seront retirées dans le cas où les 
eutenans n'auraient pas justifié dela des- 
ction des loups. 

Tous les ans, au 1° mai, il sera fait, 
rle nombre des loups tués dans l’année, 


at 
LA ATEN \ 4 do cd. 
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un rapport général, qui sera mis sous les 
yeux du roi. 

L’uniforme est déterminé comme il suit : 
habit bleu, droit, à la française, avec 
colletet paremens de velours bleu pareil , 
galonné sur le devant et au collet; po- 
ches à la francaise et en pointe, égale- 
ment galonnées , paremens en pointe , 
avec deux chevrons pour les lieutenans. 

Le galon sera or et argent ; 

Boutons de métal jaune, sur lesquels 
sera empreint un loup; 

Veste et culotte chamois ; 

Chapeau retapé à la française, avec 
ganse en or et en argent ; 

Couteau de chasse en argent, avec un 
ceinturon en buffle jaune, galonné comme 
Phabit. 

Bottes à l’écuyère; 

Eperons plaqués en argent. 


Uniforme des piqueurs. 


L’habit sera le même que celui des of 
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ers, excepté que le bouton sera en mé- 


deux tiers d” argent. 


(4 


Harnachement du cheval. 


Bride à la francaise , avec bossette, sur 
elle sera un loup; 
ridon de cuir noir ; 

Ile à la française, en volaque blanc 
velours cramoisi ; 
Housse cramoisie , garnie en galons ox 
argent ; 
roupière noire, unie, et la boucle 
quée; étriés noirs vernis ; 
[artingale noire , unie ; 
angles à la francaise ; 
et uniforme est permis, mais non 
igatoire. 


eront punies de trois mois de prison 
S personnes qui chasseront avec 
nes à feu dans les pares du roi, les 


blanc, et que le galon seraun tiers d’or 


s où sa S.BM, chasse en personne 
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( Décret du 14 septembre 1790, art. 6.) 
Le droit de chaque propriétaire à 
13 LW4 
chasser sur son terrain, ne s'étend 
ï 
pas aux terres enclavées dans les do- 
maines de la liste civile. ( Arrét de la 
Cour de cassation du 22 juin 1817. ) 
Lorsque le gibier réservé aux ploisirs 
du roi cause du dégât aux propriétés 
CR] . . \ ° p_A 
voisines , il y a lieu à dommages-intéréts 
contre la liste civile. ( Ærrét de la Cour 
royale de Paris du 20 novembre 1818.) 


Évrei 


CHAPITRE IV. 
[ASSE DES ANIMAUX PSUISIBLES. 


Les corps administratifs doivent en- 
ourager les habitans des campagnes par 
récompenses , et suivant les localités ; 
a destruction des animaux malfaisans 
ui peuvent ravager les troupeaux et 
nuire aux récoltes. ( Loi du G octobre 
101; art. 20.) 

Par forme d’indemnité et d’encoura- 
ment , il sera accordé une prime de 
f. par chaque tête de louve pleine, 
fr. pour chaque tête de loup, et 2ofr. 
ir chaque tête de louveteau. ( Loi du 
messidor an 5, art. 2. ) 

sorsqu'il sera constaté qu’un loup en- 
ou non, s’est jeté sur des hommes 
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ou enfans, celui qui le tuera aura ui 
prime de 150 fr. (Jbid., art. 4.) 

Le maire de la commune devra en- 
tendre à cette demande : la tête de l’a- 
nimal et le procès-verbal séront envoyés à 
l'administration départementale qui dé- 
livrera le mandat sur le receveur du dé- 
partement , et sur les fonds accordés au 
ministre de l’intérieur à cet égard. ( Ibid. 


art 5.) 
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CHAPITRE V. 


_ DES GARDES CHAMPÊTRES 


ET GARDES FORESTIERS. 


ablissement des gardes MAMA, ‘(Ex- 
trait de la Loi du 20 me ssidor an 1. ) 


À Me. 5, Il sera Ep L inédiotemont 
près la promulgation du présent décret, 

les gardes champêtres dans toutes les com- 
unes rurales de la république; les gar- 

s déjà nommés, dans celles oùilyena, 
ourront être réélus d’après le mode sui- 
nt. 

IL. Les gardes champêtres ne pourront 
e choisis que parmi les citoyens dont la 
bité , le zèle et le patriotisme seront gé- 


alenient reconnus ; ils seront nommés 


&. 
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par l’administration du district, sur la 
présentation des conseils généraux dés 
éommunes ; leur traitement sera aussi fixé 
par le district, d’après l'avis du conseil 
général , et répartiau marc la livre dé l’im- 
position foncière (1). 

LIL. Il y aura au moins un gardée par 
commune , et la municipalité jugera de la 
nécessité d’y en établir davantage (2). 

IV. Tout propriétaire aura le droit d’a- 
voir pour ses domaines un garde champé- 
tre ; il sera tenu de le faire agréer par le 
conseil général de la commune, et con- 


(x) Le choix dés gardes champêtres sera fait par 
les maires et sera approuvé par les conseils munici- 
paux, Le sous-préfet leur délivrera une commission. 
( Ordonnance du 29 novembre 1820, art. 1®r.) 

(2) Les gardes champêtres et les gardes forestiers, 
considérés comme officiers de police judiciaire, sont 
chargés de rechercher, chacuns dans le territoire 
pour lequel ils auront été assermentés, les délits ef les 
contraventions de. police qui auront porté atteinte 
aux propriétés rurales et forestières.(Code d’instruc- 
tion criminelle , art. 16: ) 
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wer par le district : ce droit ne pourra 
xempter néanmoins de contribuer au 
tement du garde de la commune (1). 
V. La police rurale sera exercée provi- 
irement par le juge de paix. 
VI. Les gardes champêtres seront tenus 
citer devant lui les citoyens pris en fla- 
ntdélit. Si le délinquant n’est pas domi- 
cilié et refuse de se rendre à la citation , le 
garde pourra requérir de la municipalité 
ain-forte, et les citoyens requis ne pour- 
ont se refuser d’obéir aux ordresqui leur 
eront donnés (2). 


(1) Tout propriétaire a le droit d’avoir, pour la 
onservation de ses propriétés, un garde cham- 
» pêtre ou forestier. Il est tenu de le faire agréer par 
administration municipale. (Code de Pan1v, art.40.) 
(2) Les gardes champêtres et les gardes forestiers 
oïvent avoir 25 ans, à peine de nullité de leurs pro- 
 cès-verbaux et autres actes. ( Arrét de la Cour de cas- 
ation du 19 juin 1807. ) — Parmi les gardes et 
gents qui ont droit de constater un délit de chassé , 
n est qui sont crus jusqu’à inscription de faux, ct 
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XI. Ea conservation des récoltes est 


d’autres jusqu'à la preuve contraire, d’après les di. 
stinctions suivantes : } 

Les délits de chasse seront prouvés soit par pro- 
cès-verbaux ou rapports, soit par deux témoins à 
défaut de rapports et procès-verbaux, ou à leur 
appui. ( Loi du 38 avril 1990, art. xx ; Code d’instruc 
4ion criminelle , art. 154 ; arrêt de la Cour de cassa.… 
tion du:26 janvier 1816.) 

Dans l'exercice de leurs fonctions, les gardes 
champêtres doivent se décorer d’une plaque aux 
armes du roi, avec le nom de la municipalité et ce- 
lui du garde. ( Loi du 28 septembre 1791.) 

Les gardes champêtres ne peuvent être armés de 
fusils. (Circulaire du ministre de la police générale, 
du 6 mai 1816. — Répertoire de Jurisprudence # 
v° Armes ,.K 2.) 

L'armement des gardes forestiers nc peut consister 
que dans un fusil. ( Circulaire du 31 juillet 1816. — 
Dupin , Lois forestières , p. 8 14.) 

Les procès-verbaux constatant les délits de chasse, 
seront faits par les gardes champêtres reçus et as- 
sermentés. 

Ils seront ou dressés par écrit, ou faits de vive- 
voix à la mairie, où il en sera tenu registre. 

Bis seront affirmés dans les 24 heures du délit. 


LE PE in nie dc 622 À À SE. MM NE SES A D 
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esous la surveillance et sous la garde 


x IT. Il sera A à la sortie principale 
chaque commune, Pinscription : sui 


toyen, respecte les propriétés et les productions, 

De, 51 RE Pa RATE] 
d'autrui; elles sont le fruit de son travail 

u . : 

‘ét dé son industrie. : 

Cette partie de la loi n’a reçu son exécution 
que dans un petit nombre de communes. 


affirmation est reçue par le juge de 


du lieu du délit : ses suppléans peu- 
néanmoins la recevoir pour les délits 
mis dans le territoire de la commune 
ls résideront, lorsqu'elle ne sera pas 
e de la résieñoË du juge de paix. 

maires ; et à défaut de maires , leurs 
hts, pourront recevoir cette affirma- 
soit par.rapport aux délits commis 
-les autres communes de leurs rési- 
ES respectives , Soit même par rapport 
x commis dans les lieux où ceux-ci 
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seront absens. ( Loi du 28 floréal an 10, 
arl. 11.) 

Les maires , lorsqu'ils remplacent les 
juges de paix ou leurs suppléans, sont 
compétens pour recevoir en même temps 
la déclaration et les affirmations des gardes 
champêtres , relatives aux délits que ceux- 
ci ont constatés, et les procès-verbaux 
ainsi rédigés et affirmés font foi jusqu’à 
preuve contraire. ( Arrét de la Cour de 
cass. du 20 août 1925. ) 

Il est indispensable que lafñirmation 
d’un procès-verbal soit revêtue des signa- 
tures du garde qui la fait , et du fonction- 
naire qui la reçoit. Faute de ces deux si- 
gnatures, le procès-verbal est nul, (Duris, 
Lois forestières , p. 866. ) 

Les procès-verbaux en forme feront foi 
jusqu’à la preuve contraire. (Loi du 28 
septembre 1791 , art. 6,sect. 7.) 

Les procès-verbaux des gardes forestiers 
font foi suffisante, dans tous les cas où 
l'indemnité et l’amende n’excèdent pas le 


F sf 
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me de 100 francs (s’il n’y à pas d’in- 
ion de faux , ou s’il n’est pas proposé 


e condamnation , le procès-verbal doit 
soutenu d’un autre témoignage, ( Loi 


n’est pas permis au garde chasse de 
iiller qui que ce soit sous prétexte qu'il 


s visites domicilières pour le même ob- 
(Rép. de Jurispr., v° Gibier, K 5.) 
es agens forestiers sont sans qualité 
ur poursuivre un délit dans une chasse 
ermée à des particuliers. ( Ærrét de la 
ur de cass. du 28 juillet 1809. ) 

a gendarmerie est chargée de saisir les 
asseurs masqués , de dresser des procès 
rbaux contre tous individus en contra 
ion aux lois et réglemens sur la chasse. 
lonnance du 29 octobre 1820, art. 179.) 
a gratification de tout gendarme, 
e champêtre ou forestier , qui con— 
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state une contravention aux lois et régle- 
mens sur la chasse , est portée à 5 franes. 
( Ordonnance du roi du 17 juillet 1816, 
ant. a) 

Toute attaque, toute résistance avec 
violences et voies de fait envers les gardes 
champêtres ect forestiers, est qualifiée, 
suivans les circonstances, crime ou délit 
de rébellion. ( Art. 209, Code pénal. ) 

Si elle a été commise par plus de vingt 
personnes . armées, les. coupables seront 
punis de travaux forcés à temps, et sil 
n’y a pas de port d'armes, ils seront pu- 
nis de la réclusion. ( Art. 210, Code pé- 
nal. ) 

Si la rébellion a été commise par une 
réunion armée de trois personnes , ou plus, 
jusqu’à vingt inelusivement , la peine sera 
la réclusion ; s’il n’y a pas eu de port d’ar- 
mes, la peine sera un emprisonnement 


de six mois au moins, et de deux aas au 


plus. ( Art. a11,. Code pénal. ) 


Lesofliciers de police judiciaire, au nom- 
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desquels figurent les gardes champé- 
s et Enestio doivent, pour les délits 
“ls auraient commis dans leurs fonc- 
ns, être traduits devant les cours 
ales, et jugés par elles, sans appel. 
de d'instruction criminelle , art. 9, 16, 


408, 416, 479 et 483. ) 
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DICTIONNAIRE 


DES TERMES 


A 


ures. Traces qu’un cerf laisse sur les gauliy. 
+ État d’un cerf éprisé de fatigue et réduit 
extrémité, On dit que le cerf tent les abois, 


limpuissance de poursuivre ; on dit: 
erf tient les derniers abois, lorsqu'il suc- 
be. 

r la remise. Lorsque la perdrix ou le fai- 


se jette dans une remise, on doit l’abor- 
ous le vent. 


que, fatigué par les pen” Dre 


Expression qui indique que le cerf est 
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sur ses fins, ou fait tête aux chiens. On dit 
aussi se récrier. 

Abreuvoir. On dit : Prendre les oiseaux à l’abreu. 
voir pour désigner la chasse au lieu où les 
oiseaux viennent boire et se baigner. 

Accouer. Lorsque le veneur joint le cerf forcé 
pour Jui donner le coup d'épée au défaut de 
l'épaule, ou lui couper le jarrét, on dit alors: 
Le cerf est accoué. 

Accourcir. le trait. Le ‘ployer de plus près pour 
tenir le limier. 

Acharner. L'action d’acharner Voïiseau sur le ti- 
roir, soit au poing avec le miroir, soit en 
fixant le tiroir au leurre. 

Adoué. Se dit d’une perdrix qui.est appariée. 
Ce dernier mot s'emploie spécialement pour les 
oiseaux qui s'associent ‘par couples. 

Affaitage. Soin qu'on se donne pour, dresser un 
oiseau de proie. 

Affriander l'oiséau. Le faire rétrogader , et reve- 
nir sur la leurre avec du pât de pigeouneaux 
ou de poulets. 

Aiguillonné.. Fumées qui. portent ‘ax -aiguillon 
quand elles sont en nœuds, ce qui désigne 


que les cerfs.ont éprouvé quelque ennui. 
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Le nid, l'endroit où les faucons font leurs 


tits. + nid de l'aigle se nomme aussi aire.) 


ai sort de De et dé liste LU 
re facilement affaités: 


 mort'chiens (cri de chasse), sn de le cerf 
pris. 

z. Gros chien ” l'espèce du dogue. 

ran ou alebran, ou alebreat, ou CR Can- 
ton , canardeau. 

rener. Chasser aux albrans.. 

utes. Tettes ou branes de la louve. 

r de bon temps (terme de veneur). On dit que 
Ja bête , cerf, chevreuil ou sanglier va de bon 
mps, lozsqu’elle ne fait que d’aller ou de pas- 
r dans un taillis, un fort ou une plaine. 
orsque le sanglier va de bon temps, il fant 
de briser au bord du fort, et se retirer pour 
prendre les AA à ne peut 
mporter les voies , parce que le sanglier va 
e trop hautes erres, le veneur prend alors 
‘grands devans , afin de rencontrer des voies 
i aillent de meilleur temps. ; 

au bois. C’est aller à la quête du cerf ou 


utres bêtes avec le limier, : 
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Aller d'assurance. Se dit de la bête , lorqu’elle 
va au pas, le pied serré et sans crainte. 

Aller au gagnage. Action de la bète fauve {le 
cerf, le daim ou le chevreuil }5 lorsqu'elle ya 
dans les grains pour y viander : le lièvre, la 
perdrix , etc., vont aussi an gagnage. 

Aller de hautes erres. Se dit d’une bête passée il 
y a sept ou huit heures : Ce lièvre va de hautes 
erres. 

Aller en quête. Lorsque le valet de limier va au 
bois pour détourner un bête avec son limier. 

Aller sur soi, se sur-aller, se sur-marcher. Action 
de la bête qui revient par le même chemin 
qu’elle avait pris. 

Allongé. Un oiseau est ailongé, JlGrsqu'il à les 
pennes entières. 

Allure. Marche du cerf, et autres animaux ; ds- 
tance de leur pas. 

Ameuter. Assembler les chiens pour la chasse. 
Les chiens sont bien ameutés, lorsqu'ils mar- 
chent bien ensemble. 

Amorce. Appât dont on se sert en chasse pour 
prendre le gibier et les bêtes carnassières, et 
à la pêche pour prendre le poisson. 


Andouillers. Chevilles, cornichons ou premiers 
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rs qui sortent des perches ou merrain du 
du daim ou du chevreuil. On nomme sur- 
lourllers les seconds cors. | si 
des perdrix. Choisir , quand les perdrix 
tent , le moment favorable pour les tirer. 
ter. Mettre du grain dans un lieu pour y 
tirer les oiseaux. On doit appâter les perdrix, 
cailles, etc., lorsqu'on veut les prendre au 
t. 

her. Découvrir et remarquer l’endroit où 
que oiseau se retire pour coucher, On dit: 
ai aperché un merle. 

el. Son du cor qui anime les chiens. 


On sonne l'appel, lorsqu’on veut faire avan- 
r un relais ou appeler les veneurs. L'appel 


t forcé, quand on le sonne sur le cinquième 


elant. Oiseau qu’on élève dans une cage, et 
x’on dresse pour attirer les autres oiseaux dans 
filets dn chasseur. 
er les chiens. Les diriger, les animer de la 
pe et de la voix. 
ercy. Aquercy hau! Il a passé ici. 


elles. Filandres adhérentes au pied du cerf, 


Lt dot 
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et qui ont quelque ressemblance avec les fils 
de la toile de laraignée. 

Arbaleste. Piége pour prendre les loirs. 

Arrét. Action du chien couchant-qui s'arrête l'œil 
fixe, ardent, le pied de devant un. peu levé, 
la queue roide , etc. , lorsqu'il voit ou sént le 
gibier. 

Assentiment. Fumet qui frappe le nez du chien, et 
qui le porte à se rabattre sur la voie de Pani- 
mal qu’on chasse. 

Assurance. La bête va d'assurance, lorsqu’elle ne 
court point, et va le pied serré et sans crainte. 

Atanaire. Oiseau de proie qui a le pennage de 
l’année précédente sans avoir mué. 

Attaquer. Mettre les chiens sur un animal , et le 
lancer. 

Avancer. On juge qu’un cerf s’avance quand on 
voit par ses allures qu’il trotte. 

Aveuér. Garder à vue une pérdrix; l’observer 
lorsqu'elle part. Aveuez bien cette perärix ! 
Au lit. Au lit, chiens. On emploie ces mots pour 
faire quêter les chiens, lorsqu'on veut lancer 

un lièvre. L 


Aumée. Mailles de filets qui sont triples, telles 
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1 


que celles qui sont des deux côtés d’un tramail 
À 

ou d’un hallier. / 

ur, oiseau de basse volérie. On compte cinq 


sortes d’autours : 1° le demi-autour, maigre 


peu chassenr ; 20 l’autour. femélle.s 3° le 
ercelet ; vu mâle de l'autour; 4° l’épervier ; 
° le sabek. L’autour est bien fait quand ila la 
te petite, les yeux grands ; le bec long et 
oir , les ongles et le cou longs, et les pieds 
Tts 


B 


uette. Bâton de fauconnérie propre à la fois 
fourrer. dans les buissons pour faire partir la 
erdrix , et à tenir les chiens en respect. 
lancer. Lorsqu'une bête poursuivie par les 
hiens courans, vacille en marchant, On dit : 
be chevreuil , le cerf balance. 
ancer. Se dit aussi lorsque le limier ne tient 
la voie juste, ou qu’il va et vient à d’autres 
4 

Ramée. Deux balles assemblées par un fil 
fer. 

. On dit d’un oiseau : Z7 bande au vent 


v£L 


a 


LM 
Le. 
126 CODE 


quand il se tient sur les chiens faisant la cres- 
serelle. 


4 


Barbet. Gros chien à poil frisé , qu'on instruit à 


@- 


rapporter , qui va à l’eau , et qu’on dresse 
la chasse du renard. On tond les barbets. 

Barrer. Se dit d’un chien qui balance sur les 
voies. 

Bassets. Chiens. Ils ont les oreilles longues, le 
corps long, ordinairement le poil roux , les 
pattes cambrées en dedans, et le nez exquis. 
Il y a des bassets à jambes torses et à jambes 
droites. 

Bâtard. Oiseau qui tient de deux espèces, comme 
du sacre et du lanier. 

Bétards (croisés). On fait grand cas en vénerie 
des chiens bätards , c’est-à-dire des chiens cou- 
rans sortis d'un chien normand et d’une lice 
anglaise, ou d’un chien anglais et d’une lice 
normande, et que l’on nomme bâtards anglais 
ou normands. 

Bâtons de chasse. On les porte lorsqu'on va 
courre le gibier. 

Battre l'eau , ou les eaux. Traverser, après avoir 
été chassé , une rivière ou un étang; le cerf 


bat l’eau, ete. 8e faire battre , se faire chasser 
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Jong-temps dans le même canton ; on die 
chevreuil s'est fait battre long-temps. 

aubis. Chiens dressés au lièvre , au renardèu 
sanglier. Onleur coupe presque toute la que. 
Ils sont plus bas et plns longs que les aus. 
ls hurlent sur la voie. Ils ont le nez duyet 
le poil demi-barbet. 

ud. Race de chiens courans qui viennele 
Barbarie. Ils chassent le cerf. Ils sont ul 
nairement tout blancs; on les appelle si 
chiens muets | parce qu'ils cessent d’alrer 
quand le cerf vient au change. 

udir les chiens. C’est les exciter du cor et {la 
voix. On baudit aussi les oiseaux. 

u9e. Lieu où le sanglier se couche tout le jrr; 
c’est ordinairement un endroit bourbewet 
touffu de la forêt. 


u chasseur, Chien qui crie bien dans la vüret 
4 


retourne toujours la queue sur les reins. 


nent. Mot que l’on crie aux chiens, pouls 


ire chasser plus sagement. 
P $ 
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Bien juger les allures. Voir lorsque la bête place 
ses pieds à une même distance. 

Bigle ou Bicle. Espèce de chien d'Angleterre 
qu’on emploie à la chasse de lièvres et de 
lapins. « 

Bilbande (chasser à la). Fouler où quêter avec 
les chiens dans plusieurs endroits, lorsqu'il 
n’y a rien de détourné. 

‘ Bloquer. Se dit lorsque l'oiseau qui. a remis la 
perdrix la tient à son avantage, gagnant le 
haut de quelque arbre prochain. On dit : L’oi- 
seau se bloque, lorsqu'il pend en l'air et sy 
soutient sans battre de l'aile, ce qui s'appelle 
aussi planer. 

Blottir. La perdrix, battue de l'oiseau ou arrètée 
par un chien, se blottit et se tapit en se col- 
lant contre terre. 

Bois. Cornes du cerf, Caim , chevreuil. 

Bois { faire le). Aller en quête avec le limier pour 
détourner un animal. 

Toucher au bois. Quand le cerf a refait sa 
tête, il va la frotter pour détacher la peau 
velue qui la couvre. On appelle cela toucher 
au bois ou frayer. 


Bondir. C'est lorsqu'un cerf, un daim ou un | 
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aevreuil, fait partir de la reposée d’autres 
TR fauves. On dit encore , bondir le change, 
se. Première poussée d’un cerf qui a mis bas, 
e qui commence dès le mois de mars ou d’a- 
vril. Il se prend en même sens pour le che- 
vreuil. C’est dans lun et autre , l’éminence 
d’où sort le merrain, la ou , ou le füt du 
Mois. Cette éminence se nomme meule En le 


premier de ces animaux , et enflure dans le 


te. Collier du limier. 

tte. Étui suspendu par une bricole où se porte 

le fusil quand on chasse à cheval. 

uquin. Nieux lièvre. 

utis. Lieu où les bêtes noires ont fouillé la 

| terre. ï 

outoir ou Boutoi. Le bout du nez des bêtes noi- 
res. On dit: Un sanglier a le boutoër fort. 11 


donne un RAR de FRE tds it 


Due de vache; on ph on aussi fumées f 


_ en termes de vénerie. 


’ IT, 
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Branchier, Jeune oiseau qui, n’ayant pas encore 


de force, suit sa mère de branche en branche, 
Braques ou Bracs. Chiens ras de poil, bien cou- 
pés, légers, bons quêteurs , vigoureux et fins 
de nez. Ils sont bons pour la plaine et pour les 
broussailles , et résistent bien à la chaleur. 
Brehaigne. Biche qui n’engendre pas. 
Bricoler. Le chien bricolle, qui s’écarte à droite et 
à gauche, sans rester collé sur la voie de l’anima] 


qu’il chasse. 


Briser bas. Rompre des branches et les jeter par 
où la bête a passé. La pointe fait voir d’où elle 
vient , et le gros bout où elle va; ce que l’on 
appelle mettre sur les voies. Nous brisämes bas, 
quand nous eùmes remarqué que le cerf était 
passé. 


Briser haut. Rompreles branches à hauteur d’hom- 


me , et les laisser pendre au tronc de l'arbre. | 


Brosser, Un cerf brosse dans un arbre, lorsque sa 


iête fait du bruit contre les branches. 


Brosser et percer dans le fort. C’est courre avec les 


chevaux dans le bors. 


+ 
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ardière. Lieu couvert et préparé pour pren- 
re les canards sauvages. 

ravant ; Ca-ravan ( s'en va ). Terme pour 
faire entendre à la chasse que le cerf retourne 
dans son canton. 

semate. Trou d environ deux pieds de diamè- 
tre, dans lequel les blaireaux et renards font 
tête aux bassets. ) 
itterolles. Tieux souterrains où les lapines font 
leurs Ha elles les rebouchent tous dia jours 
usqu’à lear première sortie, 

iches. Retraite de la loutre au bord des ri- 
ères et des étangs. 

a-là-haut. Manière de parler aux chiens 
our les encourager lorsqu'ils chassent. 
erveau. Pennes du bout de l'aile des oiseaux de 


132 CODE 


5 


proie. Les faucons et les laniers n’en ont qu’un, 
les éperviers trois. 

Cervaison. Époque ou le cerf est gras et en veuai. 
son. 

Chandelier, Porter le chandelier, c’est lorsque le 
haut de la tête du cerf mieux, qu'on nomme 
‘empaumature , est large et creux. 

Change. Se dit du chien ou de l'oiseau qui quitte 
son gibier pour en suivre un autre, ou lors- 
qu’il prend des pigeons ou d'autre gibier qu’il 
ne doit pas voler; on dit : Z/ prend le change. 
On dit aussi : Z/ garde le change , quand il tient 
à celui qu’il à commencé à poursuivre. 

Chaperon. Coiffe de l'oiseau de proie dressé pour 
le vol. 

Charbonnière. Terres glaises et ronges, où les 
cerfs, les daims et les chevreuils vont frotter 
leurs têtes, après avoir touché aux bois; ee 
qu’on appelle érunir , parce qu’ils finissent par 
prendre cette couleur. 

Chasser de gueule. Cest laisser aboyer le chien 
quand on le laisse courre; on ne laisse pas 
chasser de gueule en tout temps; le matin, par 
exemple , pour ne pas lancer mal à propos la 
bête. 
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il. Logement des chiens. 

evillé cerf. Celui qui porte Ha dbun dards' ou 
meaux à la sommité de son bois, en forme 
e couronne. 

villes. Andouillers qui sortent des porches de 
la tête du cerf, du daim ou du chevreuil. 

en armé. Couvert pour l'attaque du sanglier. 
ien bien cotffé. Un chien courant est bien coiffé 
quand les oreilles lui passent le nez de quatre 
doigts. 

n clabaud. Chien. courant à à qui les oreilles 


jen érgoté. Qui a un ongle de surcroît au-de- 


hien espié. Gelui qui a au milieu du front une 
partie de poil plus long que le reste et dont 
les pointes ne se rencontrent pas; on dit que 
est une marque de vigueur. 


‘ 


ens corneaux. Engendrés de chiens courans et 


134 CODE 


Chiens de change. Maintienuent et gardent É 
change de la bête qui leur a été donnée et mise 
devañt eux pour la chasser. 

Chien d'aiguail. Celui qui chasse bien le Matin, 
lorsque la rosée est sur la terre , et qui ne vaut 
rien au haut du jour, 

Chien du haut jour. I] ne vaut rien à la rosée et est 
bon au haut du jour. 

Chien étruffé. Celui qui a une cuisse qui ne prend 
plus de nourriture , ou qui est boiteux, 

Chien buté. Celui qui a la jointure de la jambe 
grosse, 

Chien allongé. Celui qui a les doigts des pieds 
étendus par quelques blessures. 

Chien courtaut. À qui on a coupé la queue. 

Chien à belle gorge. Qui crie bien, et aboie quand 
il sent ou voit le gibier. 

Choupille. Chien pour la chasse au tir. 

Cimier. Croupe du cerf, du daim, du chevreuil, 
qui, dans la curée, se donne au maître de l’é- 
quipage. 

Clabaud. Espèce de chien courant. 

Clatir. Lorsque le chien poursuivant le lièvre re- 
double son cri, et semble avertir et demander 
du secours, il clatit. 


:3 OS A ji 
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clé de meute, Ce sont les meilleurs chiens et 
Le plus éprouvés de la meute. 
er lu perdrix. Exciter les chiens à faire sortir 


perdrix du buisson où elle s’est remisée. 


. Le coffre du cerf est ce qu’on appelle 
carcasse quand tout est levé. On emploie 


ssi ce mot pour le daim, le chevreuil et le 


tout coi. Terme pour faire taire les chiens 
i aboient à contre-temps. ÿ 
lé-à-la-voie. Chien qui ne s’écarte pas de la 
iste de l'animal. 

er de force. Collier garni de clous, dont les 
pointes sont en dedans , et qui sert pour dresser 
es chiens à la plaine. À 


aissances. Indices de l’âge et de la forme 


1 cerf, par la tête, les pieds et les famées. 


re-pied (suivre le). Suivre les traces à re- 


eau à sonnettes, Cordeau après lequel on 
tache des grelots. On s’en sert pour battre 
traquer les endroits où l’on ne peut avoir 
cès , comme dans les chasses de bourrée qui 


font dans les chenevières. 
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Corneaux. Chiens engendrés d’an mâtin et d’une 
chienne courante. 

Cornette. C’est ce qu’on appelle la Aouppe ou tiroir 

de dessus le chaperon de l'oiseau. 

Cornichons. Andouillers. 

Cors. Ts sortent de la perche du cerf. Le premier 
s'appelle andouiller, le second sur-andouiller, 
les suivans cors, chevilles ou chevillures : 
doigts ou épois. 

Cors, en vénerie. Ce terme s'emploie quand il 
s'agit de la tête d’un daim et d’un chevreuil, et 
des perches et du merrain où sont attachés les 
andouillers; et quand il s’agit du pied, il se 
dit des deux côtés du pied d’une bête fauve, 
et des pinces qui forment le bout du pied. 

Corsage. Forme du corps du cerf. 

Couper. Lorsqu'un chien quitte la voie de Ia bête 
et se sépare de la meute pour la chercher en 
coupant les devans pour prendre son avantage, 
En général un chien ne vaut rien quand il ne 
sait que couper. 

Couple. Lien de cuir et de fer avec lequel on 


couple deux chiens ensemble. 


Coupler les chiens. C’est les attacher denx à deux. 
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uronne. Duvet qui entoure le bec de l'oiseau 
à l'endroit où il se joint à la tête. 

ourre, ou le Courre. C’est l’endroit où l’on met 
les lévriers lorsqu'on chasse le loup, le sanglier 
et le renard, 

séance. On appelle chien de créance celui auquel 
on peut se fier. 1] 

roiser les chiens. Traverser la voie de l'animal 
qu'ils chassent. | ; ati 
Croiser des chiens. Faire couvrir une chienne 
d’une race par un chien d’une autre race. 
rôler. Se dit des oiseaux qui se vident par le 
bas. Lorsqu'un oiseau crôle, on prétend que 
c’est chez lui une marque de santé. 

rouler la queue. Mouvement que l'animal fait 
de cette partie, lorsque la peur le fait fuir. 
Curée. Moment où l’on fait manger le cerf ou 
autres bêtes aux chiens. On fait aussi la curée 
du lièvre. 

+ Pour la curée, les limiers, comme premiers, 
nt le cœur et la tête, | 

Les chiens courans ont le cou, qu’on leur dé- 
uille tout chaudement , car les curées chaudes 
nt considérées comme les meilleures. 

Les curées qui se font au logis sont de pain 


12 
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coupé , mélé avec du fromage arrosé de sang dé 
cerf. 


D 


# 


Daguer. Aller à tire d’aile et de toute la force de 
l'oiseau. On dit : L'oiseau dague. 

Dagues. Premiers bois que porte un cerf pen- 
dant le cours de sa seconde année. 

Daguet. Jeune cerf à la seconde année, poussant 
son premier bois, appelé dague; il est à pen 
près gros comme un fuseau et long de six à 
sept pouces, et sans aucun andouiller. 

Daintiers. T'esticules du cerf. 

Danseur. Chien qui voltige et ne suit pas la voie 
de l’animal qu’il chasse. 

Debout. Mettre un animal debout , c’est le lancer. 

Débuché. Moment où l’animal chassé prend la 
plaine. 

Débucher le cerf. Le faire sortir du buisson, de 
son fort. 

Déceler. Un cerf se décèle lorsqu'il quitte le 
buisson où il s'était retiré pour refaire sa tête. 

Deschaussières. Lieu où a gratté le loup, où il 
s’est déchaussé. 
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 Décousures. Blessures que le sanglier fait aux 


chiens avec ses défenses. 


écoupler les chiens. Les détacher l’un d’avec 
l’autre pour les faire chasser. 


Décroûter. Se dit des cerfs lorsqu'ils vont au 
frayoir nettoyer leur tête après la chute de 
leur bois. 
Défaut. En défaut, lorsque les chiens ont perdu 
la voie. 

 Défenses. Grandes dents de la mâchoire inftrieure 
du sanglier. 

Déliées. Fumées bien machées ; en termes de 
chasse , bien moulues. 

élivré. Qui n’a point de corsage , et qui est 
presque sans chair. Le héron est délivré , lors- 
qu'il est maigre, et que son vol n’est point re- 
 tardé par ie poids que lui donnerait sa chair, 
s'il en avait beaucoup. 

Déméler la voie. Trouver la voie du cerf couru 
… au milieu des autres cerfs. - 

emeure. Endroit fourré et commode pour ia re- 
traite des animaux, 

) montée. Une perdrix est démontée , lorsqu'elle é 


a une aile cassée par un grain de plomb. 
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Déployer le trait. Allonger la corde crin qui tient 
à la Botte (ou collier) du limier. 

Dérober. Un oiseau dérobe les sonnettes , s’écarte 
ou s’en va sans être congédié , et emporte Les 
sonnettes de son maitre. 

Dérober la voie. Un chien dérobe la vote , lors- 
qu'allant à la tête de la meute , il chasse sans 
crier. 

Dérober (se). Gibier qui file à bas bruit, en se 
cachant. 

Dérocher, Se dit des grands oiseaux qui, pour- 
suivant les quadrupèdes, les forcent à se pre- 
cipiter de la pointe des rochers en bas, pour 
éviter de tomber dans leurs serres. Parfois de 
gros oiseaux dérochent les biches et leurs faons. 

Dérompre. Se dit d’un oiseau de proie qui fond 
sur un autre, et qui, avec ses serres , lui 
donne un coup si terrible , qu’il rompt son vol, 
létourdit et le renverse par terre meurtri et 
déchiré. Ce faucon, dit-on, vient de dérompre 
sa proie. 

Derrière. Arrière. Terme employé lorsqu'on veut 
arrêter un chien, et le faire demeurer der- 
rière soi. 


Descente. Action de l'oiseau qui fond sur le gi- 
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ier avec impétuosité pour l’assommer; quand 
a descente est douce, on dit qu’il fond ou 
qu'il file. 

tourner le cerf. C’est tourner autour de l’en- 
droit où le cerf est entré, et s’assurer qu’il n’en 
est point sorti, 

ogue. Chien de la ste espèce, qu’on ‘appri- 
… voise facilement, et dont on se sert pour gar- 
der les maisons, ou pour combattre contre les 
taureaux, les sangliers, les loups et autres 
bêtes féroces. On nomme doguins les dogues 
de petite espèce. 

Donner à courre. On dit: C’est un tel qui a din 
à courre, © ’est-à-dire qu’il a détourné et remis 
sur la voie de l'animal que l’on chasse. 

Donner le cerf aux chiens. Lancer les chiens et les 
k faire découpler sur les voies du cerf. 

orées. Fumées du cerf qui sont jaunes. 

rap de curée. Toile sur laquelle on étend la 
mouée qu’on donne aux chieus quand on leur 
ait curée de la bête qu’ils ont prise. 1 
sser. On dit qu’un animal dresse par les faites , 
lorsqu’après avoir fait plusieurs ruses, il fuit 
et perce droit devant lui. 

it, Prendre, tenir, ou avoir droit ; c'est-à-dire 


IL 
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que les chiens ne prennent pas le change, et 
sont sur la bonne voie. 
Droit du limier. Larate et le foie lui appartiennent 


dans la curée. 
Droit du valet de lünier qui a détourné le cerf. 


C’est l'épaule droite. 


Duire an oiseau, c'est l’affaiter. 


E 


Ebat. Mener les chiens à l’ébat, c’est les pro- 
mener. 

Ecumer. Voïseau écume sa proie quand il passe 
sur elle sans s'arrêter. Ce terme s'entend en- 
core d’un oiseau qui court sur le gibier lancé 
par les chiens. 

Ecumer la remise. Lorsque l'oiseau passe sur la 
perdrix qu’il a poussée dans le buisson. 

Embler. Allure d’une bête dont les pieds de der- 
rière surpassent ceux de devant de quatre 
doigts. 

Enmerillon. Espèce de faucon de la plus petite 
taille. 

Emeutir. Se dit des oiseaux de proie, quand ils se 


vident le ventre. 
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Enpaumer la voie. Prendre la voie de l'animal 
chassé. 

npaumures. Haut de la tête du cerf et du che- 
vreuil, qui s’élargit comme une main, et où il 
se trouve trois ou quatre andouillers au plus 
pour les cerfs de dix cors et les vieux che- 
‘vreuils ; jes jeunes n’en ont pas. 

mpiéter. Se dit des autours lorsqu'ils enlèvent 
Îa proie, lorsqu” ils lemportent à leurs pieds. 
nceinte. Lieu où le valét détourne les bêtes avec 
| son limier. 

duire. Se dit lorsque l'oiseau digère bien sa 
chair. 

nfoncer. Lorsque l'oiseau fond sur sa proie, 
en la poussant jusqu’à la remise; l’épervier 
vient d’enfoncer la perdrix. 

nfourchure (V) de la tète du cerf existe lorsque 
l'extrémité du bois se divise en deux pointes 
en forme de fourche. 

ngin. Équipage nécessaire à une chasse quel- 
conque. Ainsi l'engin, pour la chasse à la 
plaine, comprend le carnier, larme, le cos- 
 tume > etc. 

ver la meute. Au lieu de laisser chasser les 
chiens, les arrêter pour les conduire par le 
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plus court chemin sur le lieu où un chasseur à 
le cerf, et pour les remettre sur la voie. 
En revoir, Avoir des indices du cerf par le pied. 
Entées. Fumées de cerf ou de biche, dont deux 
ne font qu’une, et qui peuvent se séparer sans 
se rompre. 
Entraver. Raccommoder les jets de l'oiseau , de 
manière qu’il ne puisse se déchapperonner. 
Épagneuls. Les chiens épagneuls, plus chargés de 
poil que les braques, conviennent mieux dans 
les pays couverts; ils chassent de gueule, et 
forcent le lapin dans les broussailles : quelque- 
fois ils rident et suivent la piste de la bête sans 
crier. {ls sont bons aussi pour la plume, et 
chassent le nez bas. 

Épervier. Oiseau de basse wolerie. Voyez Autour. 

Épois. Cors qui sont placés au sommet de la tête 
du cerf, Il y a des épois de coronure, de paul- 
mure, de trochure et d’enfourchure. 

Éponge. C'est ce qui forme le talon des bêtes 
fauves. ï 

Épreintes. Fientes de loutre. 

Ærres du cerf. Traces ou voies. On dit qu’il va de 
hautes erres, quand il y a plusieurs heures 


qu'il est passé dans un endroit. 


î : 
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ir. Le cerf érucit lorsqu'il prend une branche 

ms sa bouche et la suce pour ‘en avoir la li- 
Eur. 

mer. Donner curée à loiseau. 

rer. Prendre trop fort l'essor. Défaut dans 

| oiseau de proie, 

re quer. Suivre un animal par la neige, jusqu’à 

n gite. } 

é. Chien qui a peu de corps, et est haut 

r jambes. LA EE TEE Lis 

nter la voie. Lorsque le chien la sent sans 

ettre le nez à terre, ou lorsqu'après un long 

faut , les chiens ont le vent du cerf, qui est 

r le ventre dans une enceinte. : 

entiller. Oiseau qui se secoue en se soutenant 

n l'air. Oiseau qui s’éventille, c’est-à-dire qui 


ébat, et prend le vent, ASE 
unes chiens. 


F 


\ 


sa nuit. À la chûte du jour, le cerf sort de 
demeure, et va aux gagnages, où il reste 


qu’au lendemain matin; c'est ce qu'on ap- 


rrer. Oter le ver ou filet de la langue aux 


wat R 
MAR 
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pelle faire sa nuit. Un cerf fait sa nuit dans 
une pièce de pois, d'avoine, etc. , ou dans 
les taillis, ou dans une enceinte, sans en 
sortir. 

Faire sa téte, Un cerf fait ou pousse sa tête de. 
puis le mois de mars jusqu’au mois d’août. 

Faire téte aux chiens. Leuar résister sans fuir. 

Faucon. Oiseau de haute volerie. Bien dressé, il 
poursuit le lièvre et même les bêtes fauves, le 
loup, le sanglier, etc. 

Fauconnier. Celui qui prend soin des oiseaux de 
proie et les instruit à voler. 

Fauconnière. Lieu où l’on élève les faucons et où 
on les dresse au vol. 

Faux-fuyant. Sentier frayé dans un bois par les 
animaux ou par les hommes. 

Faux-marcher. Allure de la biche qui biaise en 
marchant après qu’elle a mis bas. 

Faux-marqué. Lorsqu’à une tête de cerf il ne se 
trouve que six cors d’un côté et sept de l’autre. 
On dit : Le cerf porte quatorze faux-marqués ; 
car, suivant l’usage , le plus emporte le moins. 

Faux-rembuchement. Rentrée du cerf dans son 
fort. On s'exprime ainsi, lorsqu'une bête entre 


dans un fort dix ou douze pas et revient tout 
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. couït sur elle-même pour se rembucher dans 
un autre lieu. Il se dit généralement des bêtes 
uvages , lorsqu'elles rentrent dans le bois. 
ux-repaitre. En passant une plaine, un cerf 
chassé et mal mené s'arrête , et prend dans sa 
bouche le grain on l'herbe qu'il trouve devant 
Lui ; mais , ne pouvant pas lavaler , il le laisse 
tomber l'instant d’après; c’est ce qui s’appelle 
tre un faux repaitre ; cela prouve que le cerf 
est tout-à-fait sur ses fins. 

re. On désigne ainsi le chien qui arrête bien. 
Hientes. Excrémens des bêtes puantes. 

er. Voyez Descente. Le gibier file quand il vole 
ans crochet. ! 

ets. Grands filets. C’est la chair qui se lève au- 
dessus des reins du cerf ; les petits filets se lè- 


db, 


nt au-dedans des reins. C’est le droit du 


ilière. Ficelle d'environ dix toises, qu’on tient 
K 


ortement attachée au pied de l'oiseau pendant 


on le réclame jusqu’à ce qu'il soit assuré. 
L'animal est sur ses fins, lorsqu'il est prêt à 
tre forcé. 


ires. Lieu où le lièvre et le loup s'arrêtent 
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et se mettent sur le ventre, lorsqu'ils sont 
chassés par des chiens courans. 

Folilets! Morceau que l’homme chargé de dépecer, 
lève le long du défaut des épaules du cerf, ans- 
sitôt qu'il est dépouillé. 

Forceau. Piquet sur lequel est appuyé un filet , et 
qui le retient. 

Forhu. Sonner du cor pour enlever les chiens et 

© les faire revenir à soi. 

Forlonger. Parcovrir un grand pays. Le cerf for. 
longe beaucoup lorsqu'il a. Pavance sur les 
chiens. 

Fosse. Trou creusé pour prendre les loups. 

Fouillures. Noyez Boutis. 

Foulée, Foulures. Traces de la forme du pied 
d’une bête, sur l’herbe ou les feuilles. Si c’est 
en terre nette , cela s’appelle voie, pour cerf, 

daim , chevreuil et lièvre; pour loup, renard, 
piste; pour bête noire , trace. 

Fouler une enceinte. On foule une enceinte en y 

” entrant à cheval avec des chiens pour lancer 
ou pour relancer un cerf; c’est-à-dire pour le 
mettre sur pied et l’en faire sortir; on foule 


avec un ou plusieurs limiers. 


On dit aussi que les chiens courans foulent 
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un cerf, lorsqu'ils le mordent après l'avoir cou- 
ché parterre. ' 

apper à route. Faire retourner les chiens pour 
les faire relancer le cerf. 

oër ou Frevoir. On appelle ainsi le baliveau 
sontre lequel les cerfs frottent leur tête pour 
en détacher une peau velue qui la couvre. 

ite. Voie du cerf qui va fuyant; ce qui est fa- 
cile à connaître lorsque les bêtes courent et 
qu’elles ouvrent le pied. Se dit aussi du faucon 
qui s’écarte, 


nées. Fientes des bêtes favves. : 


G 


agnages. Lieux où sont les grains, et où se ren- 
dent les bêtes fauves, la nuit, pour se re- 
paître. 

ardes. Ergots du sanglier au-dessus du talon. 
arre. Terme dont se sert celui qui laisse courre 
et entend partir le cerf de la reposée, afin 
d'indiquer aux piqueurs qu’il est lancé. 

rrière. Terme d’oiseleur, qui désigne une pe- 
e rigole pratiquée à l'effet de cacher le res. 
st d’un filet appelé guide. 

13 
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Gibier. Proie du chasseur. : 

Giboyer. Chasser avec le fusil, à pied et sans 
bruit. 

Giboyeux. Abondant en gibier. 

Gigotté. Chien qui a les cuisses rondes et les 
hanches larges. Signe de vitesse. 

Gite. Lieu où le lièvre repose pendant le jour. 

Gouttières, Raïes creuses qui se trouvent le long 
des perches ou du merrain de la tête du cerf, 
du daim ou du chevreuil. 

Grais, Défenses du sanglier. 

- Gros ton. Ton bas du cor. 

Guède ou Guide. Perche qui guide un filet tendu 
pour prendre les oiseaux avec un rets sail- 
lant. 


H 


s 


Haïl. On dit en fauconnerie, voler de bon hail, 
bonne aile , de bon gré. 

Haire. Jeune cerf d’un an. 

Halener. Sentir le gibier. 

Haler. Faire courir les chiens. 


Hallali. Lorsqu'un cerf tient aux chiens , on crie 
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hallali, hallali ; et lorsqu'il est tombé, on 
rie, hallali, par terre. 
{lier. Plant de buissons et d’arbrisseaux dans 
esquels les lièvres se sauvent pour éviter le 
hasseur. 
e. Rendez-vous de chasse ; moment de repos 
our les chasseurs et les chiens. 
ampe. l'oitrine du cerf. 
r. Terme d'usage lorsque le cerf est dans 
’eau. 4 
rbou-chiens. Terme dont se sert le piqueur 
our exciter les chiens courans à la chasse du 
: oup. 
de. Troupes de bêtes fauves. 
dées. Rupture que font les biches dans les 
aillis où elles vont viander. 

der. Tenir plusieurs chiens courans couplés 
nsemble avec une longue laisse de crin, pour 
elayer. 
e. Terme dont les chasseurs font usage pour 
xciter les chiens, 
pailler. Quand les chiens tournent au change, 
qu’ils se séparent et qu'ils chassent des biches, 
dit les chiens chassent mal, ils ne font que 
rpailler. 


Lac RAM TT EU 
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Hase. Vieille lapine, femelle du lièvre, et même 

” femelle du sanglier. 

Häter son erre. C’est lorsque le cerf fuit. 

Haut à haut. Terme dont un veneur se sert pour 
appeler son: camarade. Lorsqu'on entré dans 
une enceinte pour la fouler, on appelle les 
chiens en leur disant: Hauts valets, haut à 
haut. 


x 


Haut à haut, à moi-hé-haut. Terme pour appeler 
les chiens, et les faire venir à soi. 

Haut et gras (voler). Se dit d’un oïseau de proie 
qui vole de bon gré et avec adresse. 

Haut vol (le), ou {a haute volerie. Vol du faucon 
sur le héron, les canards et les grues, ou du 
gerfaut sur le:sacre et le milan. 

Herbaut. On donne ce nom aux chiens de chasse 
qui se jettent avee trop de violence sur le 
gibier. 

Herbeilier. Paître l'herbe. 

Hérissonner. Maladie des oiseaux. de proie, dont 
les symptômes sont de lever les ailes, de les 
retirer, d’avoir les yeux enfoncés et en: partie 
couverts. 

Héronner. C’est voler le héron. 


Héronnière.. Ce mot désigne, 1° le lieu où-les.hé- 
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rons font leurs petits; 2° le nora de l'endroit 


ou on les élève; 3° certaines loges élevées en 


ed 


air le long de quelques ruisseaux , couvertes: 
à claire-voie , et où les hérons s’accoutument à 


dresser leur aire. Les petits qui sont dénichés 


sur ces héronnières sont très estimés. 


erpaille. Horde de biches et de jeunes cerfs. 


loche-pied. Oiseau qu’on jette seul après le héron 
pour le faire monter. | 

outlleau. Lorsqu'on veut faire boire les chiens. 
et qu’ils sont dans l’eau, on leur dit : Houilleau, 
chiens, houilleau. 

Houpper. C’est quand un chasseur appelle son 
compagnon pour l’avertir qu’il a trouvé une 
bête qu’on peut courre, et qui sort de sa quête 
pour entrer dans celle de son compagnon. On 
dit aussi alors , en termes de vénerie, houpper 


un mot long en deux. 
L 


Houraillis. Mauvaise meute. 


ourva à mot theau. Terme d'usage Jorsque Îes 

piqueurs veulent faire venir à eux les chiens 

pour les faire entrer en quelque taillis on 

fort. 

urva. Lorsque le limier se rabat, et qu’on veut 
13. 
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le faire revenir dans ses voies pour se rabattre 
da côté opposé, on lui dit: Hé, hourva ! 

Hourvary. Un animal fait an hourvary, lorsqu'il 
rusé pour tromper les chiens et retourner sur 
ses mêmes voies. 

Hourvarr. Mot que l’on crie pour redresser les 
chiens. 

Huage. Cris divers qu’on fait à la chasse pour 
faire aller les bêtes où l’on veut. 

Huée. Cri des chasseurs quand le sanglier est pris; 
c’est aussi le cri dont on se sert pour effrayer 
le loup quand on le poursuit. 

Hure. Tête du sanglier, de l’ours, du loup, et des 


bêtes carnassières. 


Jambes de bétes. Depuis le talon jusqu'aux os pour 
les bêtes fauves, et jusqu'aux gardes pour les 
bêtes noires. 

Jappement. Les chiens jappent quand ils sentènt 
le gibier. 
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L 


Ü 


er. Ouvrir la main pour faire partir un oi- 
au de proie. 
sécs. Fientes de loup et de bêtes noires. 


our donner à courre aux chiens. 


Dans les chasses royales, on découple à pré- 


on ne le lançaïit autrefois qu’avec des limiers. 


\ 


nier. Oiseau de proie rare en France. 


ent les lévriers jusqu’à ce qu'ils aient décou- 
ert le gibier. I 

urre ou Rappel. Morceau d’écarlate ou de cuir 
rouge qui sert à réclamer l’oiseau de proie. Le 


& 


leurre est quelquefois une poupée d'oiseau, 


raut.. Jeune lièvre. 


rette. Femelle du lévrier. On donne à ses pe- 


tits le nom de /evrons. 


nt les chiens de meute pour lancer le cerf; 


x 


* 
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Levretter. Chasser au lièvre, le courre , avec des 
lévriers. 

Lévriers. Chiens très vites, dont on se sert pour 
courre le lièvre. 

Limes. On nomme aïnsi les deux grosses dents 


inférieures du sanglier; on les appelle anssi 


dagues et défensés. 
Limier. Chien qui ne porte point, mais qui sert à 


quêter le cerf et à le lancer hors de son fort. 
 L'teau, Lieu où se couche et repose le loup pen- 
dant le jour. 
Livrer le cerf aux chiens. C’est mettre Tes chiens 
+ après lui. 
 Longe-cul. Ficelle qu’on attache au pied de loi. 
seau quand il n’est pas alluré. On dit tirer à I 
longe, c’est-à-dire voler pour veuir à celui qui 
gonverne, 

Longer un chemin. C’est lorsqu'une bête va d’as- 
surance ou qu’elle fuit; quand elle revient sur 
ses voies, elle ruse ou retourne, 

Longer. Se dit des bêtes qui mènent la chasse fort 
loin. 5 


Louveterie. Equipage pour la chasse du loup. 
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M 
14 
uhutes, Haut des ailes des oiseaux de proie, à 


la partie supérieure près du corps 
ile. RASE qui a toutes ses Er refait. 


qu ee sont mal moulues ou mal digéréess | 
Mal semé. Nombre d’andouillers non pair a 
têtes de cerf, daim et chevreuil. TUE 
arcassins. Petits de la laie. 

arché (faux). Allures inégales. La biche y est 
sujette dans le cours de douze à quinze pas. 
artelées. Fientes enfumées des bêtes fauves, 
qui n’ont point d’aiguillons au bout, et qui 
. semblent battues à coups de marteau. 

arteler Se dit des oiseaux de proie lorsqu'ils 
font leur nid. 

ssacres Sonner le massacre , c’est appeler au 
on du cor les veneurs et les chiens , pour faire 
a curée du cerf, du daim ou du chevreuil : ce 


mot se prend encore dans l’acception natu- 
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relle, pour signifier un grand carnage de bêtes 
fauves. 

Mätin. Chien qui n’est pas de race de chasse. 

Menée. On dit d’an chien qu’il a une bonne me. 
née, la voie sûre, et qu’il chasse de bonne 
grâce, | 

Menée. Droite route du cerf en fuyant. On dit: 
Suivre la menée. On dit aussi une bête mal 
menée, lorsqu'elle est lasse pour avoir été 
long-temps poursuivie et chassée. 

Mettre bas. Pour le cerf, c’est quitter son bois, 

” ce qui arrive au printemps. 

_Meule. Espèce de bosse qui vient sur le haut de 
la tête du cerf, d’où sort si ramure ou son 
merrain ; cette meule s'appelle aussi base et 
cailleux. 

Meute. Assemblage de plusieurs chiens dressés 
pour la chasse. Meute vieille, premier relais 
donné après la meute. Le second relais s’ap- 
pelle seconde nrieille meute. 

Mots. Sonner un ou deux mots, c’est sonner un 
ou deux tons longs de cor : signal du piqueur 
pour appeler ses compagnons. 

Mouée. Mélange du sang de la bête qu’on a chassée 


avec da lait ou du potage, suivant les saisons : 
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on ÿ met beaucoup de morceaux de pain, et 


on donne cet aliment aux chiens courans quand 


on fait la curée. 

 Mue. Un des côtés de la tête du cerf, du daim et 
| du chevreuil, qu'il met bas lorsqu'il mue, en 
février ou en mars; mais le chevreuil ne mue 
pas régulièrement en cette saison. 

Mufle. Bout du nez des bêtes sanvages. 

uloter. C’est lorsque le sanglier va cherchant 
les caches des mulots. 

Huse du cerf. Commencement du ru. 


luser. Lorsque les cerfs commencent à faire sentir 


chemins et des campagnes, On dit: Les cerfs 
commencent à muser. Cela dure cinq ou six 
jours. 


asiller. Se dit d’un chien qui quête le nez en 
terre, rebat les vieilles voies trop souvent, et 
n’est pas sûr de la suite. 
ez. On dit d’un chien qui chasse avec succès 


pendant la chaleur et dans la poussière, qu'il a 


leurs chaleurs, ils vont la tête basse le long des 
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le nez fin. Un chien de haut nez'est celui qui 
va requérir sur le haut du jour. 

ANouées. Fumées du cerf depuis la mi-juillet jus. 
qu’à la fin d'août. Il les jette toutes formes, 


grosses, longueset nouces ointes. 


Oiseau dépiteux. Qui ne veut pas revenir quand 
il a perdu sa proie. 

Oiseau äpre à la proie. Qui est bien armé de bec 
et d'ongles. 

Oiseau trop en corps. Qui, trop gras, ne peut 
bien voler. 

Oiseau de bon guet. Qui sait bien surveïller sa 
proie, et prendre son temps pour voler quand 
elle part. 

Oiseau d’échappe. Qui est venu d’aillenrs que de 


ceux que l’on élève. 


Oiseaux de bonne compagnie. Ceux qui ne sont 


point sujets à dérober leurs sonnettes. 
Oiseaux de leurre. Ceux qui ont les mahutes, 

c’est-à-dire les ailes hautes, les reins larges, 

bien croisés, bas assis, court-jointés, et les 


mains longues, 


DE LA CHASSE. 161 


aux oiseaux. 

Oisillons. Petits oiseaux. 

rdre. Espèce et qualité de chiens. On dit un bel 
ordre de chiens. 

Oubier. Une des dix espèces de faucon. 

… Ouvertes. Têtes de cerf, de daim, de chevreuil, 
dont les perches sont fort écartées. Qualité re- 


“| cherchée : elle constitue la beauté de l'animal. 


Païtre l'oiseau. Le laisser manger par poses. 


Paramont. Sommet de la tête du cerf. 


ferme les bêtes noires pour les courir. 
Parchasser où Rapprocher. Chasser une bête avec 
des chiens courans , lorsqu'il y a deux ou trois 
heures qu’elle est passée. 

aré ( pied). Pied usé. 

rement du cerf. Chair rouge qui vient par- 
. dessus la venaison du cerf &s denx côtés du 
corps. ER 


rler aux chiens. Lorsqu'on parle aux chiens, il 


14 
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faut alonger les mots, et pour ainsi dire les 
chanter. 

Passe-passe le cerf, passe, passe. Terme dont se 
servent les piqueurs lorsqu'ils aperçoivent le 
cerf, après avoir rappelé les chiens. 

Pate. Pied du loup : talon, doigts, ongles et fos- 
sette. 4 

Pelaze. Couleur du poil des bètes fauves. 

Pied. Empreinte du pied de la bête de chasse sur 
la terre. 

Pierrures. Petites pierres qui sont sur la meule de 
la tête d’un cerf, d’un daim ou d’un chevreuil. 

Pigache. Connaissance que les chasseurs tirent 
du pied du sanglier ; c’est quand il a une pince 
à la trace plus longue que l’autre. 

Pillart. Chien querelleur. 

Pinces. Les deux bouts des pieds des bètes fauves; 
lorsqu'elles sont usées, c’est signe de vieillesse, 

Pinsonnées. Chasse aux petits oiseaux. 

Piquer. Quand le fauconnier suit l'oiseau, on dit 
qu'il pique après la sonnette. 

Piqueurs. Hommes à cheval pour suivre et faire 
chasser les chigns. 


Piste. Voie du loup, £a renard. 


Planer. Action des {-&aux de proïe qui se sou- 
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tiennent en l'air sans paraître agiter leurs ailes, 
Plateaux. Fientes et fumées des bêtes fauves, 
plates, rondes, et en forme de bouzards. 
Plate-longe où Bricole. Longue: bande de cuir 


que l’on met au cou des chiens pour modérer 
leur course. : î 


rapide , soit en s’abaissant , Soit en s’élevant. 
oudrer. Chasser un lièvre dans un temps de sé- 
‘cheresse. On dit le lièvre poudre trop, les chiens 
en perdent la voie à tout moment. 

rendre le vent. Mener les chiens courans pans 
prendre le devant d’une bête. 
Prendre son buisson. Action du cerf qui choisit 
une pointe de bois au printemps pour se retirer 
le jour et aller aisément la nuit aux gagnages 
et aux champs. 


Q 


téter, ou aller en quéte. Action du valet de li- 
mier qui va détourner les bêtes avec son li- 
_mier. On dit aussi aller quêter une bête, pour 
la lancer et la chasser avec les chiens cou- 


rans. 
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Qu'nteux. Oisean qui s’écarte trop. 
R 


Rabattre. Tomber sur la voie d’une bête. En 
fauconnerie, les oiseaux de proie rabattent le 
gibier. 

Raboulière. Trou où la lapine fait ses petits, afin 
d'empêcher qu’ils ne soient mangés par les gros 
lapins, et où elle se retire elle-même pour se 
préserver des oiseaux de proie. 

Raccoupler. Remettre les chiens en lesse et en 
couple. 

Raccourcir un cerf. On raccourcit un cerf, en don- 
nant un relais bas et roïide, ou en enlevant les 
chiens pour les rapprocher par une traverse 
d’un cerf qui a de l’avance. 

Raïlés. On dit les chiens sont bien railés, lors- 
qu’ils sont tous de même taille. ; 

Raire. Crier. 

Rallier. Lorsque les chiens ehassent du change, 
on les arrête, et on les ramène avec ceux qui 
chassent leur cerf : c’est ce qui s'appelle rallier. 
Les bons chiens, sans qu’on les arrête, se 


rallient eux-mêmes. 
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. Ramage. Chant naturel des oiseaux. En termes de 
vénerie, rumage se dit des branches d'arbre 
_ (ramées), 

ameuter. Arrêter les chiens qui tiennent ja tête, 
_etles faire aller derrière soi pour attendre ceux 
qui suivent de loin, et les faire chasser tous 
ensemble, 


Ramures. Bois de cerf. 


Raser. Se dit du gibier qui se tapit contre terre 
| pour se cacher. La perdrix se rase quand elle 
aperçoit les oiseaux de proie, et le lièvre se 
rase quand il aperçoit les chiens. 

avaler. Lorsqu'un cerf est très vieux » il pousse 
des têtes irrégulières et basses : on dit pour 
: lors, c’est un cerf qui ravale. 

Rebaudir. Les chiens rebaudissent, quand ils ont 
la queue droite, et qu'ils sentent quelque chose 
bd’ extraordinaire, 

Réchasser. Faire rentrer dans les forêts les bêtes 


qui se sont écartées dans les buissons. 

crier (se). Se dit du cri de détresse du chien à 
qui la bête fait tête de trop près. 

donner. On relance et on redonne. un cerf aux 
chiens , quand on le requête. 


14. 
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Refait. Bois qui se renouvelle. On dit : Le cerf 
a déjà du refait; er de même du chevreuil. 

Refuir. Gibier qui fuit devant le chasseur, qui 
ruse et revient sur ses pas pour dérouter les 
piqueurs. ï 

Refus. Cerf de trois ans est un cerf de refus. 

Regalis. Place où le chevreuil à gratté du pied. 

Rejets. Petites baguettes élastiques qui servent 
dans les pièges aux oiseaux. ; 

Relever le défaut. Retrouver la voie et lancer de 
nouveau. 

Rembuchement. Quand une bête est rentrée dans 
le fort, et qu’on brise sur ses Voies hant e1 bas 
de plusieurs brisées. Le faux rembuchement se 
fait quand la bête entre quelques pas dans un 
fort, et revient tout court sur elle pour se placer 
dans un autre fort. 

Remettre. Une perdrix se remet quand, après 
avoir fait son vol , elle s’abat. | 

Remise. Tieu où le gibier s’abat après qu’on l’a 
fait lever. } 

Remontrer. Donner connaissance des voies de la 
bête qui est passée. 

Reposee. Lieu où les bêtes fauves se mettent sur le 


ventre pour y dormir pendant le jour. La re- 
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posée du cerf se nomme quelquefois Ze et 


chambre. 


Requéter. Lorsqu'on à couru et brisé le soir un 
iteq 4 


ÿ 
l 


cerf et un chevreuil, et qu’on va le quêter le 
lendemain avec le limier pour le relancer aux 
chiens; ou quand on a perdu les voies, qu’on 
est en défaut et qu’on le fait relancer. 

essui. Lieu où se met la bête pour s’essuyer de 
la rosée du matin, ou de sa sueur après avoir 
été chassée, 

evenu de cerf, Nouveau bois. Se dit aussi de la 
queue qui pousse aux perdrix après la mue. 
dées. Fientes ou fumées des bêtes fauves, qui 
sont ridées aux vieux cerfs et aux vieilles biches 
seulement. 

Rompre les chiens. Les rappeler et leur faire quit- 
ter ce qu'ils chassent. 

 Routailler. Chasser de gueule, c’est chasser le 
sanglier ou le loup avec un chien tenu au 
trait. 

use, Le bout de la ruse. Lorsqu’au bout du re- 
tour de la bête, on s'aperçoit que ses voies 
sont simples, qu’elle s’en va et qu’elle perce. 


Ruser, Lorsqu'une bête chassée va et vient sur les 
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mêmes voies, à dessein de se défaire des 
chiens. 


ÆRut. Chaleur, ardeur d'amour. 


S 


Sabech. Cinquième espèce d’autours; il ressemble 
à l’épervier. 

Sacre. Une des dix espèces de faucons. Celui qui 
est pris après la mue est le meilleur et le plus 
vite. Court, empiété, hardi, de couleur rouge 
et année ou grise ; grosse langue, doigts gros 
et de bleu mourant : sa chasse est les grands 
oiseaux : oie, grue, hérun , butor. 

$Semé. Lorsqu’à la tête d’un cerf, d’un daim, 
d'un chevreuil, le nombre des andouillers se 
trouve pair , il est bien semé ; et mal semé lors- 
qu'il est impair. 

Sole. Le milieu du dessous du pied des grandes 
bêtes. 

Sonner. À la chasse on sonne da cor pour rappeler 
les chiens, tes rassembler et les exciter. On dit : 

. Sonner un mot ou deux du gros ton, quand ke 


piqueur fait signe à un deses compagnons d’al- 
ler à lui. 
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ouffier. Le chien sur le point d'atteindre un lièvre 
4 Jui souffle le poil. TX 

ites. Testicules du sanglier. k 
r-andouiller,. Grand andouiller qui se voit à 
. quelques têtes de cerf, et qui excède en lon- 


. gueur les autres de l’empaumure. 


T à A 


Taï6o où Tayaut, Cri du chasseur quandil aper- 
coit un cerf, un daim ou un chevreuil, 

lon. Le haut du pied du cerf, qui sert à distin- 
guer son âge. Dans les jeunes cerfs , le talon est 
éloigné de qnatre doigts des os ou ergots; dans 
les vieux , il joint presque les os. Plus 3 est 
près, plus le cerf est vieux. 

nière. Retraite des bêtes sauvages. 

ndue. Suite de pièges tendus. 

ir la voie. La suivre sans broncher. 


ter. Trous des renards, des blaireaux, des la- 


Le. Faire la tête de l’oiseau ; c’est l’accoutumer 
au chaperon. 
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Téte. Bois ou cornes du cerf. Première téte du 
cerf, voy. Dagues. Deuxième téte, qu’il pousse 
en commencant sa troisième année, dite Porte 
six, parce que chaque perche porte deux pe- 
tits andouillers, outre les deux bouts de la 
perche. Troisième téte , qu’il pousse en com- 
mencant sa quatrième année. Quatrième téte, 
en commencant sa cinquième année. Cinquième 
téte, en commencant sa sixième année. Passée 
six ans, cerf de dix Çors. 

Téte enfourchée. Cerfs dont les dards du sommet 
font la fourche, On dit aussi : Téte bien che- 
villee. 

Thiahillaud. Terme d'usage lorsque le cerf com- 
mence à dresser par les fuites, et que le veneur 
en est certain. Cest ainsi qu'il crie jusqu’à ce 
que les chiens soient arrivés jusqu’à lui. 

Tiercelet. Troisième espèce d’autours. 

Tonnelle. Espèce de vache ou de cheväl de bois 

peint, que le chasseur pousse devant lui vers 
les perdrix, pour les faire entrer dans un filet. 

Tourner. Quand la bête poursuivie par les chas- 
seurs fait un retour , on dit qu’elle tourne. On 
fait tourner les chiens pour trouver le retour et 


le bout de la ruse. 
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race. Marque que les bêtes laissent de leurs pieds 


sur la terre. 


aïneau. Filet pour prendre les perdrix. 


… Traïnée. Espèce de chasse aa loup que l’on attire 
 dars un piège par le moyen d’un cadavre que 
l’on traîne dans une campagne ou sur un che- 


min. 


chasse. 
raguer. C’est entourer un bois et ÿ enfermer des 
bètes fauves, de manière qu’elles ne puissent 


|_ se sauver sans être vues par les chasseurs. 


Vaucelets. Cri qui désigne qu’on aperçoit la voie. 
loutrait. Grand équipage de chasse entretenu pour 
. courrele sanglier et les bêtes noires; il est com- 
… posé de lévriers d’attache et de mentes de chiens 
courans : cette chasse se fait en septembre. 

elours , velue, Pean qui couvre le bois des bêtes 


. fauves, au moment où il repousse. 
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FVenaison, Graisse surabondante du cerf. 

Vénerie. Art de chasser le gibier à poil, à force 
de chiens courans et de piqueurs. Quelques 
ptrsonnes ont aussi donné le nom de vénerie à 
un équipage de chasse. 

Feneur. Celui qui conduit la chasse et les chiens . 
qui quête, détourne, lance la bête, la laisse 
courre, la suit, la remet dans les voies et la fait 
prendre. f 

Vent. En vénerie il signifie l'odeur qu’une bête 
laisse à son passage. 

Vermillonner. Action du blaireau qui fouille la 
terre pour y chercher des vers. Le sanglier 
vermille et le blaireau vermillonne. 

Viander. Brouter, manger. 

Viandis. Pâture des bètes fauves. 

Voies. Grands chemins; les petits sentiers se 
nomment routes. ÿ 

Voies. Pieds du cerf , chevreuil ou daim. 

Pol. Se dit de l'équipage des chiens et des oiseaux 
qui servent à prendre le gibier. Cela se nomme 
chasse au vol. Le roi avait autrefois des vois 
pour le héron , pour le milan royal, pour le 
milan noir, pour buses, pour perdreaux, sar- 


celles, hibous, corbeaux, choucas, courlis, 
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“cannes-petières, et pour les champs et leslièvres. 
Il y avait des éperviers pour les merles et les 


perdrix, et des cormorans pour voler sur les 


rivières, 

‘Vol ou volant. On tire le gibier en volant; c’est 

une des chasses qui demandent le plus d’a- 
| dresse, 
Volce-lest. Terme qu’on emploie quand on revoit 
la bête fauve, qui va fuyant; ce qu’on connaît 
quand elle ouvre les quatre pieds. 
… Vouge. Épieu du veneur armé d’un large fer. 
Vue. On chasse à vue quand on voit le gibier. 


Aller à vue, s'assurer s’il y a dans le pays des 


# 


bêtes courables. 


FIN DU GODE DE LA CHASSE. 


Lt 


L'innusrrie pour la pêche est bien 
au-dessus de celle pour la chasse, où 
les lacs, les piéges, etc. etc., se tendent 
à la main sur l'élément qui lui con- 
ient essentiellement. L'homme qui 


peut à peine exister quelques minutes 


aux qui habitent un élément si op- 


osé à sa nature, Si le gibier essaie en 


vain de se dérober à la vue du chas- 
seur qui le poursuit, le poisson semble 
être défendu par des barrières impé- 
nétrables; retiré dans la profondeur 
des eaux, il y vit comme à l'abri de 
toute insulte : ilest donc bien plus 
difficile à atteindre. 

C’est la manière de parvenir le plus 
facilement à ce but, que nous avons 
essayé de décrire, d'une manière claire 
et précise, dans notre premier cha- 
pitre. Nous y avons ajouté un court 
exposé de la nature et des mœurs des 
principaux poissons, dont la pèche est 
journellement en faveur dans nos cli- 
mats, non seulement sous le rapport 
commercial, mais encore sous celui 
de simple amusement. 


Le second chapitre est un aperçu 


sommaire des saisons et des lieux les 
plus favorables à la pêche. 
Autrefois il était permis à chacun 
de pêcher à la hgne et même au filet, 
dans les fleuves et rivières navigables, 
arce que cet exercice n’était regardé 
que comme un passe-temps; mais 
. comme msensiblement on abuse des 
“hoses les plus innocentes et qu'il y 
avait une foule de gens oisifs qui pé- 
chaient continuellement et dépeu - 
plaient les étangs et les rivières, on 
:rut devoir restreindre ce droit par 
des lois et des ordonnances qui succé- 
dèrent les unes aux autres , et qui en- 
oignirent différentes formalités à exé- 
“uter pour jouir librement de ce droit. 
Ces lois et cesordonnances font le sujet 


rincipal de notre troisième chapitre. 


th. 


Enfin, pour compléter autant que 
possible notre ouvrage, nous avons 
cru ne pouvoir mieux le terminer que 
par un Vocabulaire des termes, des 
appareils et des ustensiles en usage 
pour la pêche. Heureux si ce Code 
remplit la tâche que nous nous sommes 
imposée, celle d'offrir aux amateurs 
de la pêche un Traité élémentaire qui 
pût remplacer avec avantage ceux 
que lon a écrit sur cette importante 


matière ! 
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CHAPITRE PREMIER. 


DE LA PÊCHE 


ET DES POISSONS. 


L’isrorre de la pêche ne serait pas in- 
gne d'occuper l’attention d’esprits pro- 
nds et calculateurs ; mais il serait ridi- 
#9 
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cule dans un ouvrage aussi peu préten- 
lieux, de se consumer en recherches bien 
savantes sur l’origine de la pêche, sans 
doute enfant de la nécessité, et l’histoiredes 
premiers pêcheurs, qui, sans doute aussi, 
furent d’abord des hommes affamés. Sans 
nous arrêter aux recherches des respecta- 
bles commentateurs qui attribuent l’inven- 
tion de cet art utile à Bélus, d’autres à 
Seth , fils d’Adam ; sans apporter la même 
exactitude que d’illustres citateurs en 
faisant modestement remonter l’histoire 
de la pêche jusqu’au déluge , nous pas- 
serons rapidement sur des détails peu in- 
téressans pour nos lecteurs; nous dirons 
seulement que sans doute on a commencé 
à prendre à la main les poissons restés sur 
le sable dans les lieux où la mer en se re- 
ürant les avait délaissés. Bientôt l’espoir 
de se procurer des alimens plus variés 
fit imaginer cette foule d’instrumens in- 
génieux que l’on emploie. aujourd’hui 
poux s’emparer des poissons que le cours 


pois 


CO ANS AR EN RE NRA NT 


DE LA PÉCHE. 183 


es eaux entraîne naturellement , ou qui 
réfugient dans les creux des rochers , 
bris devenus insuflisans contre la rapa- 
é de l’homme ou contre son ambitieuse 
gourmandise. 


Saint Augustin, qui ne s'attendait pas 
figurer dans notre modeste in-19, assure, 
dans ses graves in-folio, que le poisson, 
premier animal sorti des mains ducréateur, 
ne fut pas compris dans l’anathême géné- 
ral fulminé contre l’univers pour punir le 
éché de nos premiers parens. C’est sans 
doute par suite de cette honorable excep- 
tion, qu'aux premiers siècles de l’église A 
les abbayes se réservèrent le privilège et 
monopole de fertiles étangs , et de lacs 
issonneux. 


Les poissons célèbres pourraient à la 
ucur occuper aussi leurs biographes , 
E comme le disait Messie 16 Lion : Si les 


É à 
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poissons savaient écrire! As nous vante- 

raient la baleine de Jonas ; le poisson de 

Tobie, dont le fiel était si efficace; le 

dauphin d'Athènes , le turbot de Tibère 
P ? , 

et plus récemment la baleine royale des 

Pavs-Bas:; car c’est au moins une mer- 

? nl 


veille palpab le. 


Chez les Romains , on alla jusqu’à pren- 
dre des surnoms tirés d’une espèce de 
poisson quelconque ; et ces surnoms que 
d'illustres gastronomes se faisaient gloire 
d'adopter, devenaient quelquefois illustres 
d’une autre manière sous des descendans 
belliqueux. 


Mais c’est assez remonter à des antiqui- 
iés ; laissons les Grecs et les Romains; 
renfermons-nous dans notre vieille France, 
et tâchons d’effleurer notre matière dans 
ses rapports avec notre pays. 
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Par ses fleuves, ses rivières, ses 
étangs, la France fut toujours bien ap- 
provisionnée de poissons ; etcomme en tout 
« temps le goût de la pêche fut porté à un 
point tel qu’il dégénéra même de nos jours, 
hez quelques individus, en véritable dé- 
lire, nous nc serions nullement embar- 
. rassés pour citer ici tel ou tel passionné 
pêcheur, qui plus d’une fois a sacrifié ses 
importantes fonctions au plaisir d'aller 
prendre un barbillon sur les bords de la 
eine. 

Cependant la capitale se passa long- 
temps de poissons de mer 5 celine fut 
qu'au XIIe siècle, que des marchands 
réunis entreprirent d’en approvisionner 
ses marchés. Alors s’établit la distinction 
des harengères , femmes chargées de la 
ente du poisson de mer , des poisson- 
nières, celles qui faisaient le commerce de 
poissons d’eau douce, et de maîtres pé- 
cheurs, ceux qui avaient le droit de pêcher 
dans les rivières et les fleuves n naviga- 
10 
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bles, ou autres eaux appartenant au roi (1). 

On mangeait alors d’une qualité de 
| poissons que nous ne voyons plus figurer 
sur nos marchés. Une ordonnance du 
roi Jean nous apprend qu’on se régalait 
dans le carême avec du marsoin, du 
chien de mer , et dansle midi de la France 
avec des dauphins et de petites baleines. 
Quelques moines, grands pêcheurs et 
grands propriétaires d’étangs et derivières, 
essayèrent de châtrer le poisson vivant 
pour le rendre plus délicat, et cela réussit. 
Mais cette pratique n’était que renou- 
velée des Grecs; car à Athènes on avait 
fait usage sur les tables de poissons 
traités préalablement comme des soprant. 


(x) Ordonnance de 1469. 
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DU MAQUEREAU. 


- Nous avons fait beaucoup de recherches 
sur l’histoire des poissons et la manière 
de pêcher chacun d’eux. Gelle du maque- 
reau, par exemple, est une des plus inté- 
. ressantes. Les commentateurs ne sont pas 
. d'accord sur l’origine de son nom. Scaliger 
dit qu’il est tiré d’un mot grec (en latin 
beatus ou sanctus).Canoniser ce poisson est 
ns doute un peu profane ; mais Bélon, 
plus raisonnable dans ses conjectures , dit 
e son nom vient tout simplement du 
mot latin macularelli ( petites taches ), 
. parce qu'il est marqué sur le dos de 
quelques raies noires, et que, dans les an- 
ciennes comédies, ceux qui jouaient le per- 
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sonnage des Bonneaux de eour (1) étaient 
vêtus de diverses couleurs bigarrées, 


D’autres, appuyant leur opinion sur une 
observation peu honnête à relater, étayent 
cette origine par le trait suivant. OElian 
rapporte (2) que dans une île de l’Archipel 
nommé Athenas, il y avait un lac fort 


abondant en maquereaux. « Les pêcheurs 


€ 


L(4 


avaient habitué, par je ne sais quel ar- 
üfice, un certain nombre de ces poissons 
à venir deux fois par jour recevoir de 
leurs mains la pâture. En reconnaissance 
de ce bienfait, ces poissons appri- 
voisés , passant du lac dans la mer, en 
rassemblaient grand nombre desauvages 
de leur même espèce, qu'ils attiraient 
vers le bord du lac ; ils les environnaient 
même pour les empêcher de s’écarter ; 
ce qui en rendait la pêche ‘très abon- 
dante : après ce manège, ils retour- 


(x) Vorratre, la Pucelle. 
(2) Hist. animal. Gb, 14, cap. x. 
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Ë « naient promptement au port attendre 
_ « pour récompense leur souper, que les 
| « pêcheurs ne manquaient pas de leur 
« donner. » Ce fait paraîtra difficile à 
croire ; mais OElian , dont Gallien fait un 
grand éloge comme médecin, passe, 
comme pêcheur historien, pour être moins 
exact que Nicandre et beaucoup d’autres 
anciens, qui auraient été bien embarrassés 
pour prendre un goujon dans un bassin. 


16: 
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DU HOMAR ET DU TURBOT. 


Des auteurs célèbres (1) ont prétendu 
qu'il existait dans la mer des Indes et 
en Norwège des homards de huit coudées 
de long sur trois de large, et que ces 
monstres saisissaient avec leurs serres les 
pêcheurs sur les embarcations, et les en- 
traînaient au fond de la mer pour les 
dévorer. Mais il est à remarquer que 
les historiens naturalistes admettent sou- 
vent avec trop de facilité des contes ab- 
surdes, par la seule raison qu’ils sont 
merveilleux ; les modernes mêmes ne sont 


pas exempts de ce défaut, et Rondelet dit 


(1) Oraus Macnus,i fist. lib, 21, c. 345 et GEss- 
NER , de Piscibus, Bb, 4. 
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pee que a vu pêcher un turbot 


DU BROCHET , DES GRENOUILLES ET DES 


TANCHES. 


Dubrarius , évêque d’Olmutz, a voulu 
ious faire croire que les grenouilles sau- 
‘tent sur la tête des brochets, et les 
_aveuglent avec leurs pattes de devant pour 
les empêcher de les voir et de les ero- 


ans l’œil d’un des poissons le plus vigou- 
veux. Enfin Cardon prétend que lorsque 
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les brochets ont été blessés par le hain, 
ils vont frotter leur mâchoire sur le dos 
des tanches, parce que leur peau étant 
couverte d’une humeur gluante, leur 


contact cicatrise leurs plaies. 


DES HARENGS. 


De tout temps la pêche du hareng 
a été très productive pour ceux qui 
V’ont exploitée. Sous Charles IX et 
Henri IT, cette pêche, bien moins consi- 
dérable qu’elle ne l’est aujourd’hui, rap- 
portait à la France plus de 800,000 fr. 
Il n’y a pas plus de quatre cents et quel- 
ques années que l’art de les encaquer est 
connu. On doit cette utile découverte à 
un flamand de Biezrliet, nommé Guil- 
laume Bukelds, qui mourut en 1347. On 
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| rouvera peut-être qu’il y eut peu de mé- 
rite à serrer des petits poissons plats dans 
un baril ; cependant ce procédé très simple 
suffit pour répandre des trésors en Flan- 
. dre et en Hollande pendant quatre siècles. 
Le nom de l'inventeur est encore révéré 
ans les Pays-Bas. Lorsque Charles- 
Quint, pêcheur fort distingué, qui se con- 
naissait en vrai mérite, passa avec la 
par de Fonane , sa sœur, à Biezrliet, 


procuré un si ju bien à sa uit 11 \ 
lui fit élever un tombeau magnifique 
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DE LA CARPE, DE L’ALOSE ET DE 


L’ANGUILLE. 


La carpe est originaire des parties mé- 
ridionales de l’Europe; la première qui 
fut prise fut apportée vivante en -Angle- 
terre, en 1514, par Pierre Marschal , et 
par suite, en Danemarck, en 1560, par 
Jean Oxe. Quelques années après, la 
carpe fut introduite en Suède et en Hol- 
lande. Dans ce dernier pays, on les garde 
sur un filet plein de mousse suspendu dans 
l’eau, et on les nourrit avec de la mie de 
pain, jusqu’à ce qu’elles aient déposé leurs 
œufs. Dans d’autres pays, on les châtre 
après les avoir pêchées, et on les jette 
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» dans des viviers, pour les laisser grossir, 
. le tout par curiosité. 

Les carpes vivent ordinairement cent 
: ans, et deviennent dans de grandes 
. masses d’eau d’une grosseur énorme; on 
. n’a pu découvrir jusqu'ici de quelle ma- 
. nière elles se reproduisaient. Tout ce 
. qu’on sait de leurs mœurs, c’est qu’elles 
- aiment la musique et les odeurs agréa- 
. bles (1). Quelques naturalistes prétendent 
. même qu'elles sont en partie amphibies, 
. et qu’elles sortent quelquefois la nuit 
. des étangs pour aller brouter l’herbe, 
» surtout les petits pois nouvellement semés. 
Nous joindrons cette histoire aux contes 
de la Mèrel’Oie. 
| Ceci nous rappelle qu'allant un jour 
* chez M. **, à V...., nous vimes dans 


# 


(x) Les carpes ont cela de commun avec les alo- 
» ses; les pécheurs de la Méditerranée se font accom- 
» pagner par des musiciens quand ils vont à la pêche 
DD À 


de ces poissons. 
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une prairie au bord de l’eau , un paysan 
qui, de distance en distance, donnait un 
grand coup de bêche. « Que faites-vous 
« donc là, mon ami? lui dîmes-nous. — 
« Messieurs, nous réponditil, je pêche 
« des anguilles. — Comment cela ? — Ce 
« terrain est à sec depuis deux jours, 
«et les anguilles sont restées sur le 
« gazon. » En effet, au bout de quelques 
instans, il en déterra une aussi fraiche que 
si on venait de la prendre au filet. Nous 
comprimes alors ce que c'était que de 
pécher à la béche, bien que nous n’en 
eussions encore aucune idée. 


. Montesquieu attribue la grande popu- 
lation de la Chine à l’exercice de la pêche 
auquel cette nation se livre exclusive- 
ment, et au poisson dont elle fait un 
usage habituel comme aliment. 


Il semble que la nature ait indiqué cette 
propriété en mettant dans chaque poisson 
une si grande quantité de germes repro- 
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ducteurs. Plusieurs savans naturalistes se 
sont amusés à compter les œufs de cer- 
taines espèces. 


Petit, Block et Cuvier ont publié des 
caleuls fort curieux à cet égard; nous ne 
les citerons pas tous, parce que les bornes 
de cet ouvrage ne nous le permettent pas; 
mais on pourra en juger d’après cette 
courte liste : 


La femelle d’an saumon pesant 
20 liv. contenait, ...,...... 27,850 œnfs. 
Idem d’un brockhet moyen... 148,000 
Idem d’une tanche de 4liv.. 295,200 
Idem d’une carpe pesant seu- 
lement x liv. et demie.... 342,144 
La femelle d’an maquereau. .., 546,681 


Idem d’une morue.,.....: 9,344,000 


Ce n’est pas tout; deux chimistes cé- 
, es 
lèbres, MM. Thénard et Vauquelin , 
17 
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viennent de trouver dans la laitance des 
poissons du phosphore en très grande 
quantité : or, il faut qu’on sache que 
le phosphore est le plus grand aphrodi- 
siaque connu (1). 

Les poissons sont naturellement voraces 
et ne vivent presque que de poissons. Ils 
sont sans cesse occupés à se faire la chasse 
les uns aux autres ; les gros mangent les 
petits, et deviennent eux-mêmes la proie 
des plus gros. Comme ils se jettent toujours 
avec avidité sur la proie qu’on leur pré- 
sente , leur voracité a fourni aux pê- 
cheurs les moyens de les prendre en les 
attirant par les appâts dont ils sont le 
plus friands, soit avec des filets, des 
nasses, des hamecons, et même d’énormes 
crochets qui, une fois engagés dans le go- 
sier, le palais ou les mâchoires du poisson, 
permettent de le tirer hors de l’eau et de 


(x) D'Aphrodiüè, Venus , qui excite a l'amour. 
Boiste, Dict. 
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se P approprier. Nous n’en donnerons pour 
exemple que la pêche à la ligne ou à l’ha- 
mecon. 

Les avantages particuliers qui résultent 
de cette pêche sont que l’on peut la prati- 
quer sur toutes sortes de fonds, serait-ce 
même au milieu des rochers. Elle est pra- 
ticable en tous temps pour les moins expé- 
rimentés comme pour les plus habiles pê- 
cheurs. Enfin elle a encore cet avantage ; 
c’est que la plupart des poissons d’eau 
douce se prennent ainsi (1). 

Nous dirons en terminant ce chapitre, 
peut-être trop long, que la nature, qui 
semble avoir déployé en faveur des pois- 
sons toutes les ressources de sa puissance, 
a destiné la plus grande partie du globe 
aux seuls animaux de cet ordre, et que 


(r) Tels que loches , goujons, ablettes, éperlans, 
… gardons, brêmes, barbeaux, lottes, anguilles, bars 
4 billons , carpes, brochets, perches, tanches, truites, 
\ saumons, esturgeons , écrevisses, etc. 
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cependant tous finissent tôt ou tard par 
devenir la proie des hommes, auxquels 
elle n’a accordé peut-être de plus qu'aux 
poissons, que ce qu’on est convenu d’ap- 
peler vulgairement le sens commun. 
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CHAPITRE IL. 


APERCU SOMMAIRE DES SAISONS ET DES LIEUX 


LES PLUS FAVORABLES À LA PÈCHE. 


Ps 4 


Le seul temps favorable de la pêche à 
la ligne est la belle saison: aussitôt que 
» l’eau devient froide et trouble, il y faut 
. renoncer. Durant l'été, les poissons sont 
allégés, suivant l'expression des pêcheurs, 
et errcnt à laventure sur les eaux pour 
1 prendre leur nourriture : le choix des 
| amorces est alors bien moins difficile que 
| vers l’ouverture , où les poissons mordent 
| généralement peu aux hamecons. 

_ La pèche aux filets se fait toute l’année, 
| excepté à l’époque du frai, où les lois la 
| défendent dans l'intérêt de la conservation 


7, 


des espèces. On remarque d’ailleurs que 
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la chair des poissons est à ce moment molle 
et moins savoureuse. 

La pêche est rarement heureuse lors- 
que, réfléchissant un ciel pur’et serein, 
l’eau est parfaitement limpide. C’est lors. 
que les vents de sud et de sud-ouest souf- 
flent, lorsqu'un orage se prépare, et que 
de petites pluies troublent l’eau, que l’on 
peut espérer un succès plus complet; les 
instans qui précèdent et suivent cet orage 
sont en général les plus propices pour la 
pêche. 

Les différentes pêches se pratiquent à 
diverses époques de l’année. 

En janvier et février on pêche avec la 
nasse. 

En mars, avril et mai, la pêche, défen=  : 
due partout à cause du frai , n’est tolérée 
qu'aux embouchures des rivières et pour 
un petit nombre de poissons qui remontent 
alors. 

En juin on pêche avec toute espèce de 
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filets. Le temps, en général humide et ora- 
» rageux, favorise le pêcheur qui, pour le pe- 
tit poisson, amorce sa ligne avec le sang, 
les gardons , vandoises et meuniers ; pour 
les barbillors, le fromage de gruyère lui 
sert d’amorce ; pour les anguilles, le ver 
. deterre; pour les tanches , les péroches, 
. les vers rouges ; pour les brochets, le pois- 
son blanc. 

En juillet et août on prend aux filets 
force ablettes et blanchaïlles ; à la ligne, 
avec du blé cuit FARAbRAneS Sent, meu-. 
niers ; avec des traînées amorcées de. gou- 
_jons et de vers de terre, on prend beau— 
coup d’anguilles ; mais ie sont alors de 
moyenne grosseur. 

En septembre et octobre, l’eau com-- 

mence à verdir ; on pêche toute espèce de 
gros poissons : les barbillons à la viande, 

. les meuniers au raisin, et les goujons 
avec les vers de terre. 

En novembre et décembre, l’eau est 
… trop troublée pour que la pêche à la li- 


s 
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gne puisse être pratiquée. C’est le moment 
où les pêcheurs réussissent le mieux à la 
pêche aux filets. 

Chaque espèce de poisson est douée d’un 
instinet qui lui fait rechercher les lieux 
les plus convenables à son existence. Le 
pêcheur doit donc étudier les habitudes 
des diverses espèces, afin de chercher à 
coup sûr dans les eaux qu’elles habitent, 
celles qu’il veut trouver de préférence. 

Les pêcheurs divisent les eaux en plu- 
sieurs classes, qu’ils désignentsous Les noms 
de courant, rigole, baie, haï, tourbillon 
et fond d’eau. 

Le courant est le lieu où l’eau s’écoule 
avec plus de rapidité; le milieu d’une ri- 
vière par exemple. 

La rigole est à la surface de Peau; le 
mouvement qui se communique à la su- 
perficie indique à l’œil exercé du pè- 
cheur , la profondeur de l’eau et la nature 
de son fond ; l'agitation de la surface de 
Veau dénote facilement si le fond est ro- 
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cailleux ou plat; de là , il préjuge quelle 
espèce de poisson l’habite. 

_ La bare est la portion d’eau qui entre 
| dans-les anses que forme le reculemen t 
L des terres. 

On nomme hui le retour de l’eau qui, 
À arrêtée dans son cours par un corps oppo- 
. sant une forte résistance, revient sur elle- 
même à droite et à gauche, dans la direc- 
‘ Lion de ce corps après lavoir dépassé. Ainsi 
Î l'eau , après avoir passé violemment sous 
à les arches d’un pont, revient sur elle-même 
dans la direction de la pile et rebrousse 
pour ainsi dire chemin pendantun instant. 
Le tourbillon est un mouvement cireu- 
laire de l’eau , causé par un trou qui, 
existant au fond , présente au courant un 
obstacle que la pesanteur de l’eau par- 
vient à vaincre, mais en y engouffrant 
toutefois une masse qui tourne sur elle- 
même. Le fond d’eau est l'endroit où elle a 
beaucoup de profondeur. Le grand fond 
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d’eau est celui où on en trouve encore 
davantage. 

On trouve habituellement dans les 
grauds fonds d’eau le gros poisson ; dans 
les haïs le poisson blanc, et dans les baies 
toute espèce de petit poisson, 

Dans les eaux courantes, profondes, 
vives, claires, à fond de cailloutage , on 
trouve les esturgeons , les saumons, les 
aloses , les éperlans. 

Sur un fond de sable , en eau courante 
claire et rapide , de peu de profondeur , 
on trouve les goujons, les loches, les 
- chabots. 

Les carpes , les tanches, les bouvières , 
se plaisent dans les eaux dormantes et 
vaseuses. 

Dans les eaux courantes, rapides et 
profondes, les barbeaux, vandoises et che- 
vannes ; à la surface de ces eaux se plai- 
sent les ablettes et les éperlans bâtards. 

Dans les eaux vives et profondes, les 
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SI 


- brochets (1) ,perches , brêmes et gardons. 
» Dans les eaux dormantes et profondes, les 


Ces observations , bien que basées sur 
 l’expérience , sont certes susceptibles de 
quelques modifications ; nous les avons 
. présentées réunies, en iête du Code de la 
Pêche , comme indications, plutôt que 
» comme règles absolues ; elles ont toutefois 
cela d'utile, qu’elles rendent plus pro- 
-bables ces charmes de succès où git tout 
e plaisir du pêcheur. 


“ 


(x) Les sources du Loiret, situées dans un admi- 
“rable parc, à une lieue d'Orléans, sont le lieu àn 
monde où se trouvent le plus de brochets. À travers 
\ le cristal limpide de la source, on les voit par mil 
ï liers tous lutter contre le courant; et plus d'un in- 
1 discret, à qui l’aimable hôte de cette délicieuse pro- 
» priété permet de la visiter, pêche à la main de su- 
perbes brochetons. 


Le OS 
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TITRE PREMIER. 


Décret du 6 juillet 1793, relatif à l’abo- 
ltion du droit exclusif de la pêche. 


La Convention nationale, après avoir 
. entendu son comité de législation , sur la 
. pétition du citoyen Cabaret, de la cow- 
|. mune d'Orval, département de la Man- 
che, du 8 mai dernier, tendant à faire 
décréter l'abolition du droit exclusif de la 
pèche, prétendu par des ci-devant sei- 
gneurs , et la permission à chacun de pé- 
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cher le long de ses héritages, passe à 
l’ordre du jour, motivé sur les articles 2 
et 5 du décret du 25 août dernier ; le pre- 
mier portant que toute propriété foncière 
est réputée franche et libre de tous droits, 
tant féodaux que censuels , si ceux qui les 
réclament ne prouvent le contraire dans 
la forme qui sera prescrite ci-après , l’au- 
tre, que généralement tous les droits sei- 
gneuriaux, tant féodaux que censuels, 
conservés où déclarés rachetables par les 
lois antérieures, quelles que soient leur 
nature où leur dénomination, même 
ceux qui pourraient avoir été omis dans 
lesdites lois ou dans le présent décret, 
ainsi que tous les abonnemens , pensions 
et prestations quelconques les représen- 
tant, sont abolis sans indemnité, à moins 
qu'ils ne soieut justifiés avoir pour cause 
une concession primitive de fonds, laquelle 
clause ne pourra être établie qu'autant 
quelle se trouvera clairement énoncée 
dans l’acte primordial d’inféodation , d’a- 
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eensement ou de bail à cens, qui devra 
être rapporté. 


TITRE IL 


Décret du 30 juillet 1703 relatif à l'abol- 
tion des droits exclusifs de péche et de 
chasse. 1 


La Convention nationale, après avoir 
entendu la lecture d’une délibération prise 
par l'administration du département de la 
Charente, le 20 de ce mois, qui réfère à 
la Convention nationale la question de sa- 
voir si le droit de pêche est compris dans 
l'abolition générale des droits féodaux , et 
sur la proposition d’un membre, passe à 
l’ordre du jour, motivé sur ce que les 
droits exclusifs de pêche et de chasse 
étaient des droits féodaux abolis par les 


lois précédentes comme toutes les autres. 
18 
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TITRE III. 


Arrêt du 28 messidor an VIT concernant la 


police du droit de péche. 


Le Directoire exécutif , sur le compte 
qui lui a été rendu par le ministre de la 
justice, que, dans quelques-uns des dé- 
partemens réunis , aucune règle de police 
n’ést observée relativement au droit de 
pêche ; que la faculté qu'ont tout les c1- 
toyens de pêcher dans les rivières na- 
vigables et flottables , sert même de pré- 
textes pour occasionner des dégâts dans 
les propriétés d'autrui, et pour commettre 
‘toutes sortes de délits, et que certains 
tribunaux correctionnels de ces dépar- 
temens se croient sans moyens pour ré- 
primer de pareils désordres, faute de 
lois à ce sujet ; 
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Vus les ant 6316 ,:9,:8 , g5has 
11,12, 14, 19,10, du tit. XXXI de 
l’ordonnance des eaux et forêts de 1660, 
qui contiennent diverses dispositions pro- 
pres à régler l’exercice du droit de pêche, 
de manière à ce qu’il ne dégénère pas 
en un abus nuisible ; 

2° L'art. Goo du Code des délits et des 
| peines, qui veut qu’en attendant que les 
_… dispositions de l’ordonnance de 1669 aient 
pu être révisées , les tribunaux correc- 
tionnels appliquent aux délits qui sont 
de leur compétence les peines qu’elle 
prononce ; à 

3° Et l’article x1 de la loi du 12 ven- 
démiaire an IV, portant que le Direc- 
toire exécutif, et chaque administration 
départementale ou municipale , on bureau 
central, pourront, par délibération spé- 
ciale, ordonner la réimpression , l’affiche 
et la publication des lois anciennes ou 
récentes ; À 
Considérant que la suppression du droit 
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exclusif de la pêche , en donpant à 
chacun la faculté de pècher dans les 
rivières navigables et flottables , n’en- 
traîne point l’obligation des règles établies 
pour la conservation des différentes sortes 
de poissons et pour le maintien de l’ordre 
et le respect des propriétés ; qu’ainsi 
les articles ci-dessus cités du titre XXXI 
de l’ordonnance de 1669 doivent conti- 
nuer d’avoir leur exécution ; 

Considérant que le défaut de promul. 
gation de ces articles dans les départemens 
réunis, ne peut pas dispenser les tribunaux 
de ces départemens d'appliquer les peines 
qu’ils prononcent , puisque la promul- 
gation du Code des délits et des peines , 
dont l’article 6og impose aux tribunaux 
l'obligation d'appliquer les peines qui 
sont établies par l’ordonnance de 1669 , 
suffit pour rendre les dispositions pénales 
de cette ordonnance obligatoires dans les 
pays mêmes où elle n’a pas été spécia- 
lement publiée, ainsi que le tribunal 
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* de cassation l’a jugé plusieurs fois, no— 
 tamment le 7 vendémiaire dernier , en 
1 cassant un jugement rendu par le tri- 
_ bunalcriminel du département des Vosges, 
le 20 prairial précédent , qui avait admis 
le principe contraire ; qu’en conséquence, 
le Code des délits et des peines ayant été 
promulgué dans les départemens, les tri- 
| bunaux de ces départemens ne doivent 
| pas hésiter à appliquer, lorsqu'il y à 
lieu, les peines que prononcent les ar- 
ticles ci-dessus cités du titre XXXI de 
l’ordonnance de 1669 ; 

Considérant néanmoins qu'il est utile 
de publier ces articles dans les dépar- 
temens réunis ; 

Arrête ce qui suit : 

Arr. I. Les articles 5, jusqu'à ces 
mots, pourvu que ce soit, ete.; G, jus- 
qu'aux mots, ei du carcan, ete. ; 7, 9.0 
DL 10, 11,12, 14, 17 et 18 du titre XXXI 
de l’ordonnance des eaux et forêts de 1669, 
relatifs à la police de la pêche , continue- 


{ 


L'l 
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ont d’être exécutés : en conséquence , et 
conformément à l’art. 609 du Code des 
délits et des peines, les tribuuaux correc- 
tionnels appliqueront, à ceux qui contre- 
viendront aux dispositions de ces articles, 
les peines qu’ils prononcent, jusqu’à ce 
qu'il en soit autrement ordonné par le 
Corps législatif. 

IT. Les articles ci-dessus cités du ti- 
tre XXXI de l’ordonnance de 1669 se- 
ront réimprimés, affichés et publiés dans 
toute l’étendue des neuf départemens 


i 


réunis. 

IT, Le ministre de la justice est chargé 
de l’exécution du présent arrêté , qui sera 
inséré au Bulletin des lois , ainsi que les 
articles précités. 


S'uivent les articles précités. 


V. Leur défendons pareillement de 
pêcher, en quelques jours et saisons que 
ce puisse être , à autres heures que depuis 
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le lever du soleil jnsques à son coucher, 
sinon aux arches des ponts, aux moulins 
et aux gords où se tendent des dideaux, 
auxquels lieux ils pourront pêcher tant 
de nuit que de jour. 
VI. Les pêcheurs ne pourront pêcher 
‘durant le temps du frai, savoir : aux ri- 
» vières où la truite abonde sur tous les au- 
“tres poissons , depuis le 1°* février (13 plu- 
\viose) jusqu’à la mi-mars (25 ventose) ; 
et aux autres , depuis le 1° avril (12 ger- 
 minal) jusqu'au 1° juin (13 prairial), 
à peine, pour la première fois, de vingt 
| francs d’amende et d’un mois de prison, 
et du double de l’amende et de deux mois 
de prison pour la seconde (1). 

VII. Exceptons toutefois de la prohi- 
bition contenue en l’article, la pêche aux 
\sanmons, aloses et lamproies, qui sera con- 
\tinuée en la manière accoutumée. 


À 


À (1) Indépendamment des dommages et intérêts 


‘du fermier. 
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VIII. Ne pourront aussi mettre btres (1) 
ou nasses d’osier à bout des dideaux, pen- 
dant le temps de frai, à peine de vingt 
francs d'amende et de confiscation du 
harnois pour la première fois, et d’être 
privés de la pêche pendant un an pour la 
seconde. 

IX. Leur permettons néanmoins d'y 
mettre des chausses ou sacs, du moule de 
dix-huit lignes en carré (quatre centi- 
mètres environ), et non autrement, sous 
les mêmes peines ; maïs après le temps du 
frai passé , ils y pourront mettre des bires 
où nasses d’osier à jour, dont les verges 
seront éloignées les unes des autres de 
douze lignes (vingt-sept millimètres). 

X. Faisons très expresses défenses aux 
maîtres pêcheurs de se servir d’aucuns 
engins et harnois prohibés par les an- 
ciennes ordonnances sur le fait de la 


(2) Espèce de nasse qui en a une petite sur le 
côté. 
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pêche, eten outre de ceux appelés oiles (1), 
tramail, furet (2), épervier, chälon (3) et 
sabre (4), dont elles ne font pas de men- 
tion, et de tous autres qui pourraient 
être inventés au dépeuplement des ri- 
vières, comme aussi d'aller au barandage, 
et mettre des bacs en rivières, à peine de 
cent francs d'amende pour la première 
fois, ct de punition corporelle pour la se- 
conde. 

XI. Leur défendons, en outre 3 de 
bouiller (5) avec bouilles (6) ou rabots (7), 
tant sur les chevrins, racines , Saules, 
osiers , terriers et arches, qu’en autres 
lieux, ou de mettre lignes avec échets et 


(x) Espèce de grand épervier. 

(2) Espèce d’épervier. 

(3) Grand filet qui n’est guère en usage. 

(4) Espèce de trouble. 

(5) Troubler l’eau douce. 

(6) Lougue perche. 

(7) Instrument semblable à celui dont on se sert 
h pour délaver la chaux vive. 


ce 
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amorces vives (1), ensemble de porter 
chaînes et clairons (2) en leurs batelets, et 
d’aller à la phare (3), ou de pêcher dans 
les noues (4) avec filets, et d’y bouxller 
pour prendre le poisson et le frai qui a 
pu y être porté par le débordement des 
rivières, sous quelque prétexte, en quel- 
que temps et manière que ce soit, à peine 
de cinquante francs d'amende contre les 
maîtres particuliers on leurs lieutenans 
qui en auront donné la permission. 

XII. Les pêcheurs rejetteront en ri- 
vière les truites, carpes, barbeaux, brêmes 


et mounters (5) qu'ils auront pris, ayant 


(x) Echets ou amorces vives, appât qui se com- 
pose d’un poisson vivant. 

(2) Espèce de cliquette composée de deux mor- 
ceaux de bois réunis par une chaine, et qui sert à 
troubler l’eau. ÿ 

(3) Ou pécher au feu. 

(4) Espèces d’égoûts ou de canaux qui aboutissent 
aux rivières navigables. 


(5) Ouchouanne. 
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moins de six pouces entre l'œil et la queue, 
et les tanches, perches et gardons qui en 
auront moins de cinq, à peine de cent 
francs d'amende et confiscation contre les 
pêcheurs et marchands qui en auront 
vendu ou acheté. 

XIV. Défendons à toutes personnes 
de jeter dans les rivières aucune M" ; 
noix vomique, coque de Levant, momie'et 
autres drogues ou appâts, à peine de pu- 
nition corporelle. 

XVII. Défendons de prendre et en- 
lever les épaves (1), sans permission des 
officiers de nos maîtrises , après la recon- 
naissance qui en aura été faite, et qu’elles 
aient été adjugées à celui qui les réclame. 

XVIII. Faisons défenses à toutes per— 
sonnes d'aller sur les mares, étangs et 
fossés, lorsqu'ils seront glacés, pour en 


(x) Effets trouvés, délaissés sur les rivières, soit 
par naufrage, inondation et autres accidens, et qui 
ne sont réclamés par aucun légitime propriétaire. 
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rompre la glace et y faire des trous, ni d’y 
porter flambeaux, brandons et autres feux, 
à peine d’être punis comme de vol. 


TITRE IV. 


bare de la loi du 14 floréal an X, sur 
la Péche. 


Arr. [er. À compter du 1 vendémiaire 
prochain, nul ne pourra pêcher dans les 
fleuves et rivières navigables, sil n’est 
muni d’une licence, ou s’il n’est adjudica- 
taire de la ferme de la pêche, conformé- 
ment aux articles suivans. 

IT. Le gouvernement déterminera les 
parties des fleuves et rivières où il jugera 
la pêche susceptible d’être mise en ferme ù 
et il réglera pour les autres les conditions 
auxquelles seront assujétis les citoÿens qui 
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voudront y pêcher moyennant une l- 
cence. 

IT. Tout individu qui, n'étant ni fer- 
mier de la pêche, ni pourvu de licence, 
pêchera dans les fleuves et rivières navi- 
gables , autrement qu’à la ligne flottante 
et à la main, sera condamné, Le 

1° À une amende, savoir, qui ne pourra 
être moindre de cinquante francs \ 1 


Fr 


excéder deux cents franes; 
2° À la confiscation des filets et engins 
de pêche ; 

3° À des dommages-intérêts envers le 
fermier de la pêche , d’une somme pareille 
à l’amende. 

L’amende sera double en eas de réci- 
dive. 

XV. Les délits seront poursuivis et pu- 
nis de la même manière que les délits fo- 
restiers. f 

XVI. Les gords, barrages et autres 
établissemens fixes de pêche, construits 
ou à construire, seront pareillement af- 


T9: 
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bles , qu'avec une ligne flottante, tenue à 
la main. 

Il. Le ministre des finances est chargé 
de l’exécution du présent arrêté, qui sera 
inséré au Bulletin des lois. 


TITRE VL. 


Avis du conseil d'état du 30 pluviose 
an XIIT, relatif au droit de die des 


rivières navigables. 


Extrait des procès-verbaux du conseil d’état de 


la séance du 27 pluviose an XIII. 


Le conseil d'état, qui à entendu le 
rapport de la section de l’intérieur, sur 
celui au ministre de l’intérieur relatif à 
la question de savoir à qui des proprié- 
taires riverains ou des communes, appar- 
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tient la pêche des rivières non navigables 4 

Considérant, 1° que la pêche des ri- 
vières non navigables faisait partie des 
droits féodaux , puisqu'elle était réservée 
en France, soit au seigneur haut-justi- 
cier, soit au seigneur du fief; 

2° Que l'abolition de la féodalité a été 
faite, non au profit des communes, mais 
bien au profit des vassaux qui sont de- 
venus libres dans leurs personnes et dans 
leurs propriétés ; 

3° Que les propriétaires riverains sont 


, N ‘ . HET Laure 
€xposes à tous les Iinconvetiiens attachés. 


au voisinage des rivières non navigables 
(dont les lois d’ailleurs n’ont pas réservé 
des avant-bords destinés aux usages pu- 
blics) ; que les lois et arrêtés du gouver- 
nement les assujétissent à la dépense du 
curage et à l’entretien de ces rivières , et 
que, dans les principes de l’équité natu- 
relle, celui qui supporte les charges doit 
aussi jouir du bénéfice ; 

4° Enfin , que le droit de pêche des ri- 
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vières non navigables, accordé aux com- 
munes, serait une servitude pour les pro- 
priétés des particuliers , et que cette 
servitude n’existe point, aux termes du 
Code civil, 

Est d’avis que la pêche des rivières non 
navigables ne peut, dans aucun cas, ap- 
partenir aux communes ; que les proprié- 
taires riverains doivent en jouir, sans pou- 
voir cependant exercer ce droit qu’en se 


conformant aux lois générales ou régle- 


8 
mens locaux concernant la pêche; ni le 
conserver, lorsque, par la suite, une ri- 
vière, aujourd’hui réputée non navigable, 
deviendrait navigable; et qu’en consé- 
quence, tous les actes de l’autorité admi- 
nistrative qui auraient mis des communes 
en possession de ce droit, doivent être dé- 


clarés nuls. 
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TITRE UNIQUE. 


Extrait du Code pénal. 
LIVRE III. 


Art. 453. Ceux qui, sans nécessité , 
auront tué l’un des animaux mentionnés 
au précédent article ( des chevaux ou 
bestiaux, ou des poissons dans des étangs, 
viviers ou réservoirs ), seront punis ainsi 
qu'ilsuits............s.e.e La peine 
sera un emprisonnement de deux mois à 
aie à D Ua Les ren de 
la peine sera toujours prononcé en Cas de. 
violation de clôture, 


ae 


DE LA PÈCHE, 233 


TRIBULATIONS DU PÊCHEUR. 


Les dispositions pénales sont sans doute 
nécessaires à connaître ; mais il est aussi 
important, et peut-être plus, de se garer 
d’une foule d’accidens, auxquels il est 
quelquefois impossible de résister. Nous 
avons, ainsi que dans le Code de la chasse, 
classé ces inconvéniens sous le titre de 
tribulations ; puissent nos lecteurs ne pas 
éprouver ce sentiment en nous lisant ! 


= 


Je ne sais quel insolent à défini la 
ligne, un long bâton dont un bout re- 
tient une petite bête , et dont l’antre est 
retenu par une grosse : il y a des plai- 


20 


, 
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sans de societé qui, devant vous, pêcheur 
émérite, répètent ce prétendu bon mot. . 


La pêche n’est jamais plus agréable et 
plus abondante que pendant Vheure qui 
suit une grosse pluie d'orage; on doit 
s’empresser de profiter de ce moment fa- 
vorable : mais que de fois n’arrive-t-il pas 
qu’un seccnd orage succède au premier, 
alors qu’on se trouve à une lieue de toute 
habitation; à cela il y a un remède, celui 
du célèbre Irlandais qui, toutes les fois 
qu'il pleuvait, allait se poster sous une 
arche de la Tamise , et là jetait son filet. 
Il assurait avoir plus de chances qu’en 
pleine eau,, parce que, disait-il, le poisson, 
pour éviter la pluie, était forcé de se 
mettre à l’abri sous l’arche. 
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Quel pêcheur novice n’a éprouvé ce 
désappointement , de sentir un brochet 
ou une carpe rompre l’hamecon, au mo- 
ment où il croyait déjà les saisir ? Avec 
une bonne dose de philosophie on se con- 
sole de. cette mésaventure ; mais pour 
comble de malheur pendant tout le reste 
de la pêche on ne voit plus que du fretin. 


= 


Entre pêcheurs on se fait parfois d’assez 
mauvaises plaisanteries ; nous rangerons 
dans cette catégorie celle dont le célèbre 
Brillat-Savarin fut le héros il y a quelques 
années. 
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il en rentre rarement plus de quinze au 
port : quant aux accidens auxquels ex- 
pose la piraterie , la aedie les a 
montrés sous un jour plaisant, mais 
seuls ils sufliraient pour guérir de 
la pêche les plus endurcis amateurs de 
poisson de mer. 


= 


Terminons donc par un conseil aux 
pêcheurs ; ils doivent avant tout s’ap- 
pliquer à connaître la fabrication des 
_ filets, car, en pleine pêche, au moment 
où le poisson semble les défier , ils ris- 
quent chaque jour de voir les mailles 
d’un filet se rompre , et de laisser ainsi 
échapper cette proie brillante but et 
récompense de leurs plaisirs et de leurs 
peines. 
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Vous avez, la veille de votre partie de 
pêche, semé du sénevé à foison dans le 
bras de la rivière que vous devez pêcher ; 
la nuit d’avides braconniers ont trainé 
leurs filets, et sic vos non vobis. 


Depuis long-temps votre pêche était sté- 
rile; vous cammenciez à perdre espoir , 
quand tout-à-coup votre ligne remue ; vous 
devinez au mouvement qu’elle est harcelée 
par un estimable barbeau : encore quel- 
ques instans, et une pièce rémunératrice 
du temps perdu , viendra garnir votre sac 
de pêche. Un mauvais plaisant, arrivé 
derrière vous à pas de loup, applique ses 
deux mains sur vos yeux, et vous secouant 
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avec un gros rire, vous dit d’un ton qu’il 
croit bien plaisant : Hein ! vous ne m’at- 
tendiez pas là! 


Pour éviter de mauvais petits gar- 
nement, qui, échappés à l’enseignement 
mutuel, viennent polissonner sur le bord 
de l’eau , vous êtes entré de quelques toi- 
ses dans la rivière , et croyez ainsi braver 
leurs jeux turbulens; une pierre mali- 
cieuse qui tombe à côté de vous et met les 
poissons en fuite, vous tire de votre illu- 
sion ; bienheureux, quand elle ne tombe 


pas sur vous | 


Sur une terrasse dont le pied est baigné 
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par la rivière, vous avez par vos appâts 
rassemblé les poissons sur lesquels va 
fondre votre épervier: votre chien qui 
vous voit lancer quelque chose, part le 
premier, se jette au milieu des poissons et 


recoit l’épervier sur la tête. Il faut pêcher 
sans chien. 


Ne laissez jamais un ami un peu /arceur 
amorcer lui-même votre ligne : vous ris- 
queriez de retirer de l’eau, en place d’un 


goujon, une queue de morue, ou bien 
un hareng sauret. 


Vous arrivez hâlé par le soleil, épuisé 
de fatigue , et mourant de faim : un bro- 


ebet magnifique produit de vos travaux 
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est évidé par votre cuisinière, et vous 
promet un morceau friand : vous le dévo- 
rez en imagination, quand le cri désas- 
treux : Au chat! au chat! vous apprend , 
mais un peu tard, que votre brochet a 
disparu. 
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VOCABULAIRE 
DES TERMES 


DES APPAREILS ET DES USTENSILES 


en usage pour la Peche. 


A 


Achée. Vers dont se servent les pêcheurs pour 
amorcer les kains. (Voyez ce mot.) 

Acon. Petit bateau très plat et très léger dont on 
fait usage seulement pour aller sur les vases. 
(Voyez ce mot.) 

Amorce ou Appät. Tout ce qui flatte ou attire le 
poisson à mordre à l’hamecon. 

Amorcer. Garnir un hain d’appât. 

Angon. Instrument en forme de crochet avec un 
long manche que l’on emploie pour extraire 
les crustacés (voyez ce mot) qui séjournent 
dans les fentes de rochers. 
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Appelet, Corde garnie d’hamecons ou de hains. 

Arondelle. Corde garnie de lignes latérales que 
l'on fixe sur le sable par le moyen de petits 
piquets. 

Archet. Baguette souple au milien de laquelle on 
attache un plomb et une longue Zone (voyez 
ce mot}, qui doit toujours rester au fond de 


l’eau. 


Bache traïnante. Filet à manche que l’on traîne 
sur les sables dans les endroits où il y a peu 
d’eau pour prendre de la menuise où du frai. 
(Voyez ces mots.) 

Bascule ou Boutique. Bateau au milieu duquel il 
ya un coffre ou vivier (voyez ces mots) qui 
sert à transporter à flot le poisson d’eau douce 

-en vie. 

Bat. Mesure du poisson entre œil et bat; signifie 
la longueur du poisson depuis le coin de l'œil 
jasqu’à l’angle de la fourchette de la queue. 

Billottée. Vente du poisson d’un étang par lot: ce 


DE LA PÈÊCHE. 245 
qui n°} Hé 4 
poissons. 


s,pour les blanchailles ou petits 


NL 


Bolantin. Pêche qui se fait en bateau avec de 
simples lignes. 

Bouilleurs. Ceux qui battent l’eau et fourgonnent 
dans les herbiers pour provoquer le poisson à 
donner dans le filet, 

Bricolle. On appelle ainsi le long des rivières une 
ligne attachée à un pieu qui porte à son autre 
bout un ou plusieurs bains amorcés. 

Brogner. L'action de percer le poisson avec l’ha- 


mecçon. 


Cablière. Pierre percée et assujétie au filet dont 
on se sert pour maintenir ce dernier au fond 
de l’eau. 

Caler. C’est enfoncer et assujétir dans l’eau l’ap- 
pareil qui tient au filet. 

Canard. Espèce de filet de la plus grande étendue 
(on ne l’emploie qu’en mer ou dans les endroits 


où il y a des roseaux). 
21 


RÉRNEE DAC 


246 My: "con 

Canne où Cannette. On dit : Péer ci da canne où 
à la cannette, quand, aù bout June canne ou 
d’une perche déliée, on attache une ligne à 
l'extrémité de laquelle est empilé un haïn. 

Canon. Bâton ajusté et fixé pour tenir un filet 
tendu. 

Chaudrette. Espèce de trable. 

Coiffe. Filet à grandes mailles et évasé. 

Cordes. On dit :-Pécher aux cordes, pour signi- 
fier qu’on va tendre une longue corde à la- 
quelle sont attachées de distance en distance des 
lignes ou des empiles (voyez ce mot) garnies de 
hains. 

Crustacés. Poissons couverts d’une croûte dure 
en forme d’écaille, tels que les crabes, les ho- 


mards , les écrevisses, etc., etc. 


Dégorger. Faire perdre aux poissons leur goût de 
vase en les tenant vingt-quatre heures au 
moins, et quarante-huit heures au plus, dans 
l’eau de puits ou de source. 
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Digon. Perche au bout de laquelle est assujéti un 
bout de fer en forme de dard dont on se sert 
pour piquer les gros poissons en place. 
Dormant. Lignes dormantes, mettre plusieurs 
lignes sur le bord de l’eau, et aller voir de 
temps en temps s’il y a du poisson de pris. Ce 
genre de pêche est en grande faveur à l’embou- 
chure de la Seine, 
Drague. Genre de filet à manche dont on use 


pour la pêche qui se fait à la trame. 
E 


Æmbecquer. Mettre un appât friand à la pointe 
d’un bain. 

Empiles. Lignes déliées, ordinairement doubles et 
même triples auxquelles on attache un hain. 
Toutes les lignes déliées sont faites en cannes. 

Épervier. Filet en forme de cloche dont les bords 
sont plombés; il y a une ligne où corde à la 
pointe du cône; et quand on voit du poisson 
au fond de l’eau, on jette ce filet étendu, et on 


le couvre. Un épervier s'appelle encore fuzet 


ou risseau. 


“ 


1) 
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ue 
‘Espion. Espèce de filet que l’on nomme encore 


cardinal. 


F 


Feu. On dit : Pécher au feu; cette pêche se fait 
à la nuit, Les poissons sont attirés par la clarté, 
et les pêcheurs profitent de cette inclination 
pour les prendre avec des fouannes (voyez ce 
mot plus bas) ou même avec des filets. 

Filet. Réseau fait avec du fil de chanvre, et dont 
les maïlles doivent être plus ou moins grandes 
selon l’espèce de poisson qu’on se propose de 
prendre. 

Flottes. Morceaux de liége ou de bois léger qu’on 
ajuste aux cordes ou à la tête des filets, quand 
on ne veut pas qu'ils portent sur le fond. On 
les nomme encore flotterons. 

Fond. Nature du sol sous Veau; c'est dans ce 
sens qu’on dit: Fond de roche, de sable, de 
galet, de vase, de paillettes, pierreux, ete., etc. 

Fouanne. Instrument propre à percer le poisson 
pour le prendre lorsqu'il est au repos. 


Fougue. Fourche de fer à deux ou trois branches 
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avec laquelle on darde les gros poissons de 
mer restés aux endroits d'où la mer s’est re- 
tirée. 

Frai ou Menuise. On appelle ainsi les œufs de 
toute sorte de poissons. Le poisson n’est ja- 
mais bon lorsqu'il fraie, c’est-à-dire lorsqu'il 
dépose ses œufs. 


G 


Gluie. Panier couvert dans lequel on met le pois- 
son pris. 

Grillage, Barreaux de bois ou de fer qu’on met 
aux endroïts par où l’eau arrive, et s’en va 
pour empêcher que le poisson n’y entre ou 
n’en sorte. 

Guideaux. Vilet en manche dont l'embouchure 
qui est large se présente à un courant qui le 


traverse. 
A 
Habiller. Se dit du poisson que l’on écaille ou 


ue l’on sale pour l’apprèter ou le conserver. 
q P P 
21. 
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Hamecon. Haïn garni d’appât. 

Hain. Crochet avec lequel on saisit le poisson. Il 
y en à de petits et de gros; les uns n’ont qu’un 
crochet, les autres en ont plusieurs. 

Harpon. Espèce de dard mis au bout d’un manche 
de boïs qui se lance sur l'es poissons de la plus 
grosse espèce, comme on lançait autrefois le 
javelot au moyen d’une corde déliée en suivant 
le poisson qui a été piqné. 

Harriau. Anse de corde qui sert à maintenir les 
grands filets en chausse; et qu’on emploie 
pour les pêcheries que lon établit sous les 


arches des ponts de grandes rivières. 


: Herse. On dit: Pécher à la herse, c’est-à-dire 


pêcher sur le sable. 


Jarretière. Lien de charpente qui contient les ju- 
melles des bandes. C’est sur ces jarretières 
qu’on cloue les planches percées qui forment la 
cage d’un étang. 

Jonchères. Touffes de joncs qui se forment dans 
les étangs, et qui, se détachant quelquefois, 


deviennent des iles floitanies. 
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L 


, 
l 


Laceur, synonyme de mailleur. L’ouvrier qui fait 
ses filets. 

Langoustier. Filet à prendre les langoustes et 
autres crustacés. : 

Lest. Poids dont on charge le pied du filet afin de 
le caler ; on le fait ordinairement de plomb ou 
de cailloux, où enfin de grosses pierres que 
Von nomme cablières. 

Leurre. Appât factice qu’on met au han pour 
attirer le poisson. 

Ligne de péche (fine ou simple ). Elles sont faites 
de soie on de cerin; à leur extrémité, on atta- 
che an haïn amorcé. On pêche de cette facon 
une foule de petits poissons dont il serait trop 
long de donner ici la nomenclature. 

Ligne dormante (voyez au mot Dormant). 

Ligne de fond, Celle qui est tendue dans toute sa 
longueur d’empiles, de bains et de lest qui vont 
jusqu’au fond de l’eau. | 

Ligne sédentaire (voyez au mot Sédentaire). 


Ligne flottante (voyez au mot Flottant). 
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Enfin cn appelle Ligne d’eau en charge celle 
que trace la superficie de l’eau sur le pourtour 
d’an bateau chargé qui va à la pêche. 

Lignette. Ligne de la plus petite dimension, et 
dont l'appareil démonté peut se mettre facile- 
ment dans la poche. 


Loup. Filet que l’on tend eu pleine eau. 


M 


Maniolle. La plus grande espèce de truble, On ne 
s’en sert qu’en mer. 
Mestis. Mélange de toute sorte de poissons après 


avoir été pêché. 


Nanse. Nasse d’osier figurée comme le sont les 
souricières de fil d’archal que l’on nomme sur 
les ports de mer bouzagues. 

Nasse. Panier de jonc servant à différent genre 


de pêche. | 
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À 


Pacquer. C'est arranger le poisson dans des caisses, 

des paniers ou des barriques après qu’il a été 
A LA 
péché. 

Parcs. Enceintes que l’on fait pour arrêter et 
prendre le poisson qui suit ordinairement le 
retour de la marée pour gagner la pleine mer. 

Perche. Ligne garnie de haiïn. 

Piquer. C’est donner au hain une petite secousse 
lorsqu'on aperçoit que le poisson a mordu à 
: : CALE j 
l’hamecçon. Poisson piqué, signifie poisson seu- 
lement blessé par l’hamecon sans avoir été 


pris. 


R 


Ravoirs. Filets tendus en travers d’un courant 
d’eau. 

Ray ou Capeiron. Filet fait en forme d’entonnoir 
et à mailles fort étroites. 

Résure. OEufs de poissons salés servant d’appät. 

Rets. Synonyme de Filet. 
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Roussaille, Synonyme de Blanchaille. Se dit des 
plus petits poissons d’étang qui ne se vendent ; 
ni re se mangent. 


Saveneuu , Savenelle, Savonceau. Toute espèce 
de filet monté sur un manche. 

Sonde. Morceau de plomb plat par-dessous, et 
attaché à une ligne quelconque , servant à con- 
naître la profondeur de l’eau et la nature du 
fond. 

Tanner. Cest faire tremper les filets pour les con- 
server, dans une forte teinture d’écorce de 
chène qu’on nomme tan. 

Trait. Se dit de l’espace qu’on parcourt avec un 


filet que l’on traîne pour ramasser du poisson. 


V’ase. Bourbe au fond de l’eau dans laquelle se 
réfugient diverses espèces de poissons, surtout 


lorsque le temps est orageux. 
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Verveux ou Verviers. Genre de filet dont on ne 
fait usage que sur les côtes. 

Vivier. Grand réservoir qui recoit de l’eau d’une 
source ou d’une rivière , et dans lequel le pois- 
son se conserve mieux et en plus grande quan- 
tité que dans les coffres. Les viviers pour le 
poisson de‘mer, sont des mares que l’on creuse 
au bord de la mer ou tout simplement des pa- 
niers que l’on dépose dans des endroits où l’eau 
de la mer peut entrer pendant les marées sans 


les entrainer en se retirant. 
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un chassenr ou d’un pêcheur déterminé j 

west fou de la chasse, il est Jou de la 

éche. Nous laisserons à de plus habiles 

le soin d'analyser Vattrait irrésistible 

u ’offrent ces deux occupations, dont le 

hoix peut indiquer en Lu 1 sorte le 
c 


“dt la chasse, exercice violent, 


e, exercice passif, ne demande à ses 
tes qu’une volonté de patience, qui 
se se contenter d’une expectative plus 


22 


IL arrive tous les Jours que l’on ditt 
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ou moins rapprochée ; c’est, si l’on peut 
le dire , la servilité de l'attente. 

Un chasseur se décèle aussitôt dans la 
conversation. Parlez-vous de vignobles, 
il regrettera de ne point habiter un pays 
dont la vigne engraisse les grives, attire 
les lièvres et ombrage la perdrix : citez- 
vous l'Angleterre , il s’élance sur un mai- 
sre et léger coursier , pour forcer un vieux 
renard dans le comté de Sommerset. S’a- 
gît-il même de la Sibérie, et de sa tempé- 
rature polaire, il se garnit en imagination 
de toutes les fourrures renonmmées que 
produit cette contrée ; traîné sur deux 
rennes en Laponie, poursuivant le cha- 
mois dans les gorges du Tyrol, après 
avoir frappé le buffle dans les Alpes, 
l’ours dans les Pyrénées, il reviendra 
chasser le loup et le sanglier dans nos 
forêts, hélas ! trop dévastées pour son ar- 
deur exterminatrice. 

Beaucoup plus calme dans ses démon- 


strations, mais non moins attaché à l’objet 


we 
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à st 
de sa passion, comme un feu grégeois 
qui brûle même dans l’eau, le pêcheur, 
4 dans un accoutrement plus modeste, et 
sans rêver d'aussi éclatans succès que le 
chasseur, sait aussi braver les élémens, et 
défier l’inclémence des saisons. Voyez ce 
vieillard qui, depuis soixante ans muni du 
même vase de fer-blane rempli de vermis- 
seaux prisonniers, s’achemine tous les 
jours de la rue Cassette au pont des Arts ; 
sa longue redingotte grise est garnie de 
temps immémorial d’une double poche 
dont l’une, dépositaire de toute sorte d’ap- 
pâts, sert de pendant à une sœur paral- 
lèle où gît modestement un morceau de 
pain, déjeuner futur de notre pêcheur, 
à moins, qu'ayant épuisé son pain de sé- 
nevé, il ne sacrifice une partie de son frugal 
repas à la nourriture de ses bons amis les 
poissons. 

Car , croyez-vous que ce soit par instinct 


de destruction que, le corps penché au-des- 
22 ë 1 
sus de l’eau, dans laquelle il s’avance 
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quelquefois jusqu’à mi-jambe, il observe 
le silence, et guette avec anxiété tous 
les mouvemens du bouchon » Messager de 
son succès? Le chasseur poursuit-i] le gi- 
bier par haine du lièvre, du cerf, de la 
perdrix (1)? vous ne le croyez pas : ils sont 
chasseurs ou pêcheurs comme un autre est 
Musicien, fait des armes, danse, nage, 
joue, fume, etc. C’est une des nécessités 
de leur vie; et ils seraient tentés de ré- 
pondre à quiconque leur demanderait leur 
profession : Je chasse ou je péche. 

Ce goût de la chasse ou de la pêche 
naît à tout âge, et se développe souvent 
avee une violence sans égale, Nous avons 
va un ancien procureur du roi ; à qui sa 
santé et sa vue affaiblie ne permettaient 
plus de suivre le barreau ; retrouver des 
forces et des yeux à 56 ans pour se livrer 


(1) Nous ne parlons pas ici des individus qui 
font de leur chasse ou de leur pèche métier et mar- 
chandise. 
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exclusivement à la pêche. Dès six heures 
du matin, la tête nue et la main armée 
d’uu long roseau garni de crins et d’ha- 
mecons , il allait réveiller sa femme char- 
igée de le guider dans la route et sur Je 
bord de la rivière. Sa fille, mère de deux 
petits garcons, venait par son ordre lui 
amener à neuf heures les deux malheureux 
enfans, à qui il donnait alors une leçon 
de lecture dans l'Histoire naturelle des 
poissons (1). À midila domestique appor- 
tait le dîner au bord de l’eau, et on fai 
sait, le cas échéant, frire les produits de 
la pêche du matin. La ligne, amarrée près 
de l’infatigable amateur, était surveillée 
par l'épouse, qui, au moindre mouvement 
de la plume , avertissait son mari de l’atta- 
que du poisson. Nous ne raconterons pas 
les désappointemens multipliés de notre ar- 
dent pêcheur , sa mauvaise humeur contre 


(x) Aussi n’ont-ils jamais pu souffrir la pêche ni 
l'icthyologie. 
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la messagère mal avisée dont l’éducation , 
selon lui, aurait dû commencer par une 
étude de la pêche à la ligne. Et le soir, en 
rentrant dans son bourg , précédé de ses 
petits enfans , sautant de plaisir de se voir 
enfin délivrés, comme il était fier ! ap- 
puyé sur sa femme et sa fiile, saturées de 
ces délassemens aquatiques , comme il se 
targuait des exploitsde la journée! «Aujour- 
« d’hui, 37 goujons ont comparu devant 
« mon tribunal : j'ai obtenu prise de corps 
« contre 20 ablettes ; un brochet a échappé 
« à mon réquisitoire; mais j'ai eu mon 
« recours contre une carpe, et elle payera 
« pour tous » ; et autres allocutions à ses 
amis et connaissamces , où, confondant la 
pêche et la procédure, il s’identifiait telle- 
ment avec les deux personnages de pêcheur 
et de magistrat, qu’on finit par l'appeler 
dans sa province le Thomas Jeyffries des’ 


poissons. 
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